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L* I M P R I M E U R 

AU LtCTEUR. 

m * * . 

CE T Err/V aurait dû paraître au 
commencement de année 1 76 1 , 
auquel temps il y en eut 112 pages 

imprimées Ù communiquées a M. de 

MAIRAN, a M. de SAUVAGES 
^ a quelques autres perfonnes. Des 
obflacles imprévus Ù multipliés qui 
nous ont Ion g- temps arrêté r Auteur ^ 
woiyont été caufe qu'il n^a pu paroitre- 
qu^au commencement de cette année 
» 1765 î c'e/i de quoi fai cru devoir 
prévenir le LçSleur^ i 
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DISCOURS 

POUR fervir d*Iotrodu.<5lion à un 
Recueil d'Obfervacions far TA- 
nafarqae 6c THydropiûe de Poi- 
trine; . ■ 

Lu a r Académie de Béliers par M, 
BouiUet le pere le 25 Août 1 760 

* - ■• 

IL y a quelque temps que nous fommcs 
d^fijsie 4tÛkin mon Fils & moi de don- 
ner au , Public des Obfervadons & des 
Réâçi(iQi|$ l'un fur V Hydre ftjU de foitrim^ 
^nt il y a eu déjà une édition ; & l'autre 
îiir jijnafarqm* Ces deux maladies » quoi- 
que connues du temps d'Hippocrate , & 
auffi anciennes f^ns doute que THydropi- 
iie du bas ventre qu'on nomme jîfàte ^ 
n'ont pas à beaucoup près occupé dans les 
Ecrira des Médecins autant de place que 
icette fi^rnièrc eCpèce d'tiydropiiie. Le« rai- 
^ns 4e la négligence des Auteurs fur ce 
fujet ne/ont pas difficiles à deviner. En pre- 
fOicr .UeUy l'Anafa^que & l'Hydropifie de 



L.iyuu-cd by Google 



poitrine ne fe prcfentcnt pas auili fouVent 
en pratique que THydropifie du bas ventre» 
En fécond lieu , l'Hydropi/îe de poitrine 
n'cft pas à beaucoup près aoili ailéç à colk 
noître que l'Afcice ; & bien de gens meurent 
Hydropiques de poitrine fans qu^on les aie 
Jugé atteints de cette maladie. Enfin il eft 
rare que l'Afcite ne foie pas accompagnée 
de PAnafârque : & il arrive fort fouvent 
qu'elle fe trouve compliquée avec l'Hydro- 
pi fie de poitrine y de forte qu'en parlant de 
THydropilie^ le plus grand nombre des Au- 
teurs ne font mention que de celle du bas 
ventre. ' ^ ' • 

Quoiqu'il eh foit de» tâirom que ks Mé- 
decins ont pu avoir pour ne pâs donnée 
autant d'étendue è leurs Ecrits §at 1' Ai^a« 
farque 6c fur THydropifie de poitrine ^ 
tju'iU en ont donné à ceux qu'ils om ptti 
bliés fur l'Hydropifîe du bas ventre, il efl 
certain que du moins dans ce pays-^i cet 
deux maladies ne fc rttontrent que trop fou- 
Vent , & qu'elles méditent d'auCài^t plut 
d'âttenrion de la part des Médecins, qu^el- 
ks font de plus grande conféquence pour 
ceux qui ont le malheur d'en être attaquée* 
Les exemples que nous rapportons mon Fils 
& moi dans le Recueil d'Obfervatîoiirf'que 
je .viens d'antfoncer^ ne laiiTenc aucun fujec 
de doute là-deffus. 

On verra dans ce Recueil que les an^ 



1 ^ ^ 

cîehs ne nôus ont pas fourni beaucoup de 
lumières fur les caufes iomiédtates de VA^ 
nafârqae & de l'Hydropifie de poicrine.*- 
qu'ils jie nous font pa< même d'un plufs 
grand fecoufs pour ce qui regarde l'Hy-* 
dropifie en génécaL ils ignoroienc la cîs^ 
culacion du fang: ils ne fe doucoient pas 
même de l'exiftence des Vaîfleaux lynUpha^^ 
tiques Se de la liqueur qu'ils renfetment : 
le ciflîi cellulaire de toutes les parties da 
corps humain leur écoic encièremenc in^^ 
coni^u. Dépourvus de toutes ces counoif*. • 
(ances » ils ne pouvoient guère approcher dii' 
but qu'ils {e propo(bient. 

L'Anafkrque » àit Hippocrate dans ufi 
endroit de Tes Ouvrages » (è forme après une 
longue maladie» pat la corruption det 
chairs qui (è liquéfient , il on refte trop 
long-cemps à évacuer les impuretés que U 
maladie a laifTées. Ailleurs il attribue 1*A-* 
nafarque à la ébnte de la graiiTe & à fou 
changement en eau , & il obfcrve que cette ' 
maladie arrive principalement en £té » Se 
qu'elle eft occaûonnée par un excè$ de 
boidbn s ôcc. 

Quant à l'eau qui s'amafle dans le bas 
ventre, Hippocrate croi^t que la Rate l'aC^ 
lire de i^omac» 6c la vetCe enfiiite dam 
cettt €avicê»^Cette opinion a été même celle 
dtt plus grand^nomiurè des^Miédecins» qui 
onc^ vécu jqfqa'au commencement du der-^ : 
nier Cièclo^ i î j 

r 
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d'4n« btimew (ommc Mpmkpftt 

Iç & «i^ p^r Us chairs qui fc 

fedéoiwt iS( 4tlFf niMni Mil : ki nmies pré* 

te^Qiont qu'fUç éion form^e^par un fang 
pimittlK» frpidâ c'^i^- à-dire, pM , 

fingaquçpx, & pQur âinfî dire, éventé, 

Vhdh'màçi dp «PTp^*;goBflokl« chaifs fie 
1|A rtodMI UéP^ «OinMiS ^«U^ jcorpa 

» ^piàs. ^i^ ^n ieuc dicoavect U.cir^ 

loic ni du Foye niA^ h Rfte.^nè venoir 
l'^du 4cs Hydjro^q»»# <i»W4m pLttft 4ae 

tfouvi «ô Tlfioètttf {Mdffat|;emffii« feia*} Ac 

l'eu V il; bien qua U fource ëb eettc eaii 
k ftng : L'oit m uurda pas mêcM^ 
à »p 4we convaincu î c^v LêYfèr Médccim 

Wim cave i tamèt Us veîn«a jugulaires d'un- 
cbiep , tilt procura pvGiiipteoiQM des hy^ 
dfopifiw anificicHe5-> & ayant fépatè U 
peau des parties tuméâécs poui: %oU 
étQïtm gonflées par fang «xtravi^t,. it 
n^, trouva pas U momdre epparençe; aa 
CMMcatn ilabftm ifu&coiitkafiittfGka As 
Iqs glandes écoieQC fott diftc»dufis pai i)ûc 
féroBcé ^m^iù SAfmàSmm irmi^m^ 
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it fang ttt pottvoit pas ro\iler lit>rement ou 
paâer dç& grtére^ 4aQ$ U$ veines à caufi^ 
d'une ligature ou de quelque obftruâioit 
«potidérgbb d»n$ le fpye 3 la race ^ k pan<>> 
in:egs ^ liç mefentère oU d^ns quelque autr^ 
vifcèrçi la rérgfité d^voû i*m féptrer^ ^ 
t'^cbapper par le( pQ]«$ 4m vgiflTMtiK fatii^ 
gains d'autaqt plu» facilemenc que les cur 
nique» en écbteni: fcin diftendutf t ce qui 
devoU être fuivi d'aoe hydropifie. 

On compric AttflS qt^e l'AwMrqne n'écoîc 
^ produite par un fang ptcuiteu;^ Ôc mal 
«abouffé • qui gonfl&c \^ v«i(l(èattx d» l'I»*- 
timde du corps; 3c Ton crut aile?; générale^ 
foenc qu'il ne pwivoû Te faire gfaaa 
d'Seau d^ns quelque eudroU du corps que et 
/at» que ftar iiaeieraût^ qui (rtafade des 
vaifleaux fanguiui , ou par que humeui^ 
aqueuie qui coule d* quelque* vaifleaus 
Jympharîques rompus. 

Perfauue ne com&a am h rupfore de 
^«ukoei vai(&aux lyrnpbactques ne peiic 

OQCAmnw: une hydiopi^; feuiemem oa 
regarda ce cas comme extrêmement rere$ * 
mais cour le monde ne ççmint point que 
y &s0êïé 4tt 6ing fk Oji»t§k 9c a 'écbappei: 
ferles pores des Taaffcaux iiu^ttins. Un Iça^ 
«iMEi rlT^èfeâbttr / MU Mag^e^ûi ) l' Um^ 

?^erâté.4e i^e4iie Mompetlier is'^ùy^ 
cofiarty^li» Àpt^^ Ecrit imffi^siS 

Jtii i7|^i^j^{efidjtf que les I4^eipin» ojMT 

> . â iij 
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cru fansf âïicun fondement que la tranfpî'^ 
racion tants imérieuce qu'extérieure fe fait 
par les pores de toutes les parties , & que 
prévenus mal-à-propos que le corps humain 
cft tout rpongieux» 8c qu'il permet le paf« 
fage des liqueurs du dedans au dehors Se 
'du dehors au dedans > ils s'étoiem imaginés 
que la £éro(ité qui forme les hydropifîes » 
ïortoic par fuincemenc des pores des vaif- 
féaux fanguins. Convaincu de i'exiflencc 
des vaifleaux exhalans & inahalans ou ab- 
forbans, qui n'eft plus aujourd'hui révo- 
quée en doute , & croyant que les tuniques 
de tous nos vaiflèaux ne font deftinées qu'à 
empêcher que les liqueurs qui roulent dans 
leurs cavités j ne s'échappent par les côtés » 
il ne voulut reconnoitre d'autre caufe de 
i'hydropîfie que la furabondance de Phu« 
-meur aqueufe qui découle des artères exha- 
lantes 9 & qui D'étant pas repompée par les 
veines abforbantes^ s'ama(Iè quelaue part en 
irop grande quantité; & il n'duDlia pas dé 
repondre aux objections qu'on pouvoir lui 
faire. 

Je ne rejette ni n'embraflc en tous points 
le fçntknent de M. Haguênot. Je conviens 
que les vaiflèaux exhalans doivent fournil: 
la plus grande partie de la fér^fité qui for<^ 
me lés hydropiues \ mais je crois aufll que, 
fans aller contre leur deftination , les tuni^ 
^ Q^ti des vaille Aix ijinguins & ly aiphatiques 
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iscdp .diiknducs peuvent laiÛcr pailèr pat 
leurs pores les particules les plus fines des 
liqueurs qui fout renfermées dans la cavicé 
de ces vai(Ieaux« Jt penfe avec Hamburger 
^vat^c Médecin Allemand ^ que la tranf^ 
piracion peut fe &ire fansj'impulfion du 
cœur Se des artères j & qu'on le cprinoiç ^ 
à fofierim iion*fèuleinent , parceque coures 
les parties du corps humain qu'on a cou- 
pées y. tranfpicent beaucoup » çomme l't>0£ 
fort bien remarqué cous les Anatomiftes 
mais encore parceque les corps humains 
êntiers continuent de tranfpirer après la. 
xnorc ; car fi on applique fur un cadavre 
un plat d'£tain , de façon que la cavicé du 
plat foie tournée vers le corps » on la trou«^ 
Tcra quelques heures après acrofée de. plu- 
fleurs goucces de féroficé. P*où je concluds 
qu'outre la liqueur v^rfé^cpar les vaiflèaux 
, exhala ns, les pores des p.arties laillètit mê-* 
xne dgtns Péme naturel pa^f' unje humeus 
infçnfible dans les cavités intérieures » d'oà ' 
çltc rentre datis lest.vaifleaux par d'attu:e« 

pores ; &c que comme on reçonnoic des vai(^ 
leaux exhalans igfi abforban^ » on doit mSi 

reçoauoîcre.dçs pores. cranfplr ans &c abror«*^ 

« 

— <«P^^— ■■■■■■^■^■■■^^^^!«^ 

• . f^. h AUmi dt 'M<- Lioataud . dmi h 

A 
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bans j ce qui ettporw ^iie U férofiié qid 
ibrc des pores trânfpifân^, doit s'ac<!umuler 
lorfqù'eUe n'clfc pas lepompée par iet pores 
^bforbans. ' • ' 

Maintenant fi l'ôn fe tepiéfenta qu'au 
dedans dts csllatei de «la Membrane adi<^ 
.^.peufe 9 qui n'efl: pas^ comme on le 6r&yoii 

Vttti^efois» tornée à l'habimde4a eerps, ni . 
même à la fubiUitetf dei mafclu St des 
membramei , mais qui pénèire encore tous 

les vifcèrês 5 qui accompagne les netfs ôû 
ks vaî(reaii2r fanguin» jufq^'à leurs demiè^ 

res ramiêcacion^ 3 & qui fournît une gaine 

à toucei ks fibres dont les parties du corpi 

hamâin font tôftipofées ; fi on fe repréfencè ^ 

dis* je, qu'an dedaâ$ des cellules du corps 
graiffeux s'^ftd un réfêâu formé d'un nom- 
bre prefque infini de yaii&aux fanguii^s di 
lymphatiques 5 on aUra moins de peine h 
comprendre comment fe forme l'Anafarque 1 
d^oà prient quVile n'^artaque pas feulement 
l'extérieur du corps ^ mais qu'iîUe s'en prend 
encore à la fubftafiee intériente de toas les 

YÎfcères; qu'ainfi c'eft une hydropifîe vtûi^ 

thent iin!veifeUe : &oà vient inân quil ny 

H quelquefois quUnfiltratiot^ dans la fub^ 
ftaijice des parties , foit extérieures foit in- 
térieures , fans qu'il y ait épanchemeat dan^ 
les grandes cavités^ 

Après avoir rapporté les fignes qui ca«f 

Ift^Çftfçûç i'ibiaûr^u^ 9t ^ut4a diAin* 
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gntM dés 'autxu^ espèces d^Hydtopifîe i dt 

je fms oûtktiittê les oaa^-^tti dcmtienc à 
«UtiMvemefii niiâëti<xiJi'<0eclè HisiWdîe , jè 
rends raitod de Tes fyit]^pC0nK» $ Se yinâkfié 
le danger âtt^tftrlcë^witexprft èfi 
fonc atcaqâési ïe diftingive point l'Ati^^ 
iac^ dir 'k LéteoopliAitgfttelde y êut^ 
^u'eUes ne diférémf encre ôUed c|iia pdiff ài$ 
siaances pld» ûittiftS'feiiâblesi > * ^ 
• t)>A-i'ég«d de la maftière de ttaicer 
ttafaii^e^ je n'itfti ikmnoi^ 'filàiff âëtMiL^ 
leure <^dè celle qui A été cfdnfrtiire pat 
Mippacratti p^t Ctlfi^ i^uGâUéHi ésa; J^i^ 
ftwrjife càtîfeilloh la ^a^igilie ^ les v^^îtîïi i 
tes pittigacîfs , l'abftînence des hmSibm r It 
fefbrktéT-i'itnige d^^ lrtf(H|^M cofawnèibUs^ 
le petit lait , le kit d' Aueâè > r^rcîdé (âo^^ 
dé^iF enfinMMmriâoM'm pMnâtfs toffié^ 
fiées. Les mêmes-rc^èdes ont lieu a€i|ôiit^ 
d^œ^ :retflaHMiir'ii^$^^v<^^ 6t k des 
pufXatîfs crpi mt décooVetCs .pq0ftirkai 
MinéM^lteqiiti £^C{ifo« «Éœ&moinrdâfii 
l^eux qae ceax dont ôn & fet^ôît^^titre^ 
fcitr, t»ft'aMi)Dtk^|es|)véparaitfans<^ MaMi^ 
le Kcrfuès mnétÀ^ les Bouillons aa fcattfi- 
naâ&r âc€i Tcmhp e^ ^ue ks; campilSMM» 
anaitimîqiies 5 tes olfet nations réîc^rées dd 
.frattaife'V Iss^notsveUas^ «Indexions ^'ettes 
onp mt nàifce y mkt^ mi ^^\^ f i été d$ 



Du 



snédes , une appUctûoii rairono& fislon 
tat de fparme ou d\iu>niie dû» patrieaa&c* 

tées ^ d'épaidifTemeac ou de difloluiion dc9 
bameurs) & demiemediftiiigoer \m cas o& 
l'ondoic uniquementTe borner à des moyens 
doux ^ iiinpleimtic palliatife ^ d'air^c ceaie 
où il faut avoir récburs à une méthode 
plus hardi? y pli» «ftcaoe & capable de gué« 
rîr radicalemehc cette maladie ; car de mè* 
me que dam lecas dUiicurahilité, oci ne 
doit poinr tourmenter les malades par des 
iremèdcs violeoso qui ^irrpient alors danger 
TeuX) de même dans les efpèces d-Anafar- 
que guéri0able$ un Médecin manqueroic 
' e&mteUement à foit devoir., sll febornoic 
à des remèdes doux «ornais inefficaces; &C 
s'il n^eniploymt poim ^ot^ tV^igetice dés 
cas des évacuaos & des. fondaus plus ou 
moins dâtfs, ajoucandimmoc des délayans 
tantôt des inci:a(rans , r&c. 

AfI fibul: iii9m.*xie Saignée on (ê reàrien 
peutrçsre , & l'on s'imaginera qu'un pareil 
moym • fecoic toll^ à^fiiit déplacé, dpos une 
maladie telle q.ue l'Anafarque ; mais fi ori 

écoute les rtéxiÔ^W;:qvL*B^friUe ^yi^.^ 
attachées : (î on fait attentioii aux circdn-! 

fiances qui ooc précédé cene maladie .':£oa 
• égard aux caufèsqui onr pu l'occafion- 
n^v^ i&c aux accidcns qiii l'accor^gncM 
quelquefois f on^convlffid^a aifëment^ qtie 

<»i i^èdo peut êtr« praii^uQ .uà^à'^propos 
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lorntoiit à l'égard des perfonnes jeunes Se 
vigottceafe», & dans ks-cas ^juwi ^uroiMF 
toasqwii jCftt il ne feroit fâs prudent 4» 
faigner tQfi$',o(î«( .^ui f«%»SMWt» de cet» 
efpèce d*Hydropifie , à moins qu'un dàngec 
évid^t ^rui{bçatîpn»iOU,d^utres taifoni 
pltts^ fortes que les indications tiréct de la 
nauitç 4u wal» ne forçaflfentic Médecin à 
xecourît;à un pareil môyen; , 

Xe$ V(^Q^i(s, les puïgatifs,, les remèdes 
toniques > apéfitife, ftoroachiqu^s , fiçc »*-^r 
fcayeionc ptfifonne: ils papoiisont convenir 
dans une -maladie où les! fér^fité* fucabpnt 
dent , foie pour évacuer,^clifis<jui font déjà 

iofikcées. dans la fubâaace de$ parties , foit 
pQtti; eropêches.qu'il ne s'en dépofe de nou- 
9!eUe9i,3iànSikiur.Ùfi«i çplMait*. Mais tellq 
cft la délicateflè de notre fiècle: on n'en- 
tendca. q«*af ec^ p^ne ptppofer des fcatifi- 
cations fur les pieds, Tur les jambes, fut 
les cutfl«d y &ftv «m £témiS9' k i» fcule peun 
fée , & encore plus à l'arpe£t,d*un Biftouri. 
Il »*ch é»>it pas même du tençps à'Iti^ 
foc rate j de Olfe y & 4c plufîcors autres 
Médeciéis Gcecs & .Ar^^es : leurs malades 
, voyoïent fans s'émcfuvoir le fer & le feu » 
& ils eDbf|ifi|m{pie{kC cquragciifeoient l'or 
pération.i i, ••» 

. On fbi^volcesQÎl peut-êtr» 'ipoins contre 
VAempMnBure proppféÉ^ par, AvictnfU .Sj^ 
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toujours préfétablé$ à des pîqueates dai* 

•t<4r ifesôiiw àtik fëatifieâtiôiis. On y 
«fi^ t'ii%( (ju^^ Ikltt éè Kerttfèi 

guirir Mët^nteâiéat tttté mêULÛks loi^ 

qu'elle eft fur<«pïib!ê dé guénron. 1 
A l'égard de U pâllUiiM de l'Aliaw 
wque j cite' cft cxpoCéc dâns^^ «e Recueit 
avec d'autane plftis àé «Toiii qu^tUe^a plat 
fôfr«e«r liM^itiaftîlft^diiw tàëicâle y de qtfil ^ 
faut ttiiâ cërtàîiie adfeife pautf c^iduîce des 
qtti>7«èîhMè }è MUftfrqifé; iM â 
croycùt ]^r^trï màk4ed i de^^i |ttt «cm 
^tieM tiè f ëgaMiëttt ^ leitf ''ii»fc%«iltiie 

incurable.' -^"^'^ r-/; . . ' ^ > 

de man travail , îl*he tikù refte qud de VoM 
ej^pëfet én peék Âé tHdcs -quet^dlrte^ to éà 

yEciW de tiion fiU fur l'HydiOpifie de Poi- 

ttîtie qui fùf ittiptimé '<n^ ff&rôe, donc ii 
fc pfdpôfe de (iôi>fter ane aotfvelle Edûioiié 
* - Il M tir IMmcipaieiiieiiC' eis voe dié^pèoiiN» 

irét qiJe ^Hydropifîe de I^oicfitie n'eft pa^ 
totrjoiirs une maUdie inoitàbjt^i àc que 
Paracentèfe qu'on néglige ordinaireiîtow j ' 
éû le moyeiV te ptâs fût^^^ phs^fficace 
c^û'on pMffii ètoij[)lèyer pdtfr m gciénfon ^ 
pour vil qo^oà nodi^cf e pas iippà k 
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ment qu'il a déjà tâpporté flûfiéuïi tûtH 

opëtéed par U ponâion » fie qu'il en a joute 
ici quelques autres c^u*il a recueillies depuis 
de divers Auteurs, ^ ' . * 

Je l'Ai dit au fujec dM fcfllfffi^fatiotift^ dattit* 
l'Aniteque j & je le répète à l'occafîon de 
la Ptiaeentè^dam i'Hydropifiede Peittrâiej 
il règne depuis quelque temps parmi les, gens 
du «fMn^ une ^uàe dëlicatefle qu^oh né 
fauroit alTex combattre : Wdée feule, d'une 
fflain ûittiéé d'un infl^ùttiént de Chirorgié 

les eflràye fie ils aiment mleùît voir dépérit 
{nfenfibleéent un rnaladi"» 1^ vûie eonruà 
mer par la longueur d'dfne Waladie > qUe de 
l.ai laidev eflttyer la moindre t^p^ration cfaié 

rurgicale , & de le voir foufFrir quelques 

V inftans. Vaine terreur l On ne fait pas at- 
tention c^ue faute d'un fecours convenable ' 
i'Hydropifie de Poitrine mpilTonne tou$ les 
ans bien des malades ; & que les Nouvelle^ . 
publiques patient trèsr-fcmvent de bien des 
gèn* qui ont été les viftitnes de cette mala- 
die. Mon fils n'oublie rien pour ralTuter te 
Pubihc; eônrre la cranté de cette opératîôn j 
mais il s'en faut bien qu'il la croye prati- 
quable. 4am tomti le» elpèces d^Hydtopîfîe 
de Poitrine; il diftingue les cas où elle pour^ 

, roh'êtrê préjbditiâblebti'dtt 'moins inutile^ 
^ il fe borne à la recommander dans les 

0^ il y^ a des (iSttûfttà épançhéds 'dftOiè 
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la Poitrine , pourvu qu'il n'y ak pas de râl- 
ions qui la oontceindiquent > & qui foienc 
fufiîrantcs pour empêcher de remrcprendrc. 
, U expofe tous les âgnes qui peuvent indi* 
quer cet épanchemenc } 6c il ne manque pas 
de repondre, aux reproches qu'on pourroic 
faire anx Médecins & aux Chirurgiens qui 
iè feraient rnépris dans leur diagnoOic^^ 
* Outre les nouvelles reflexions quil a a joà« 
tées^à l'occadon d'une Obrervadon fIngu-> 
iière qu^an Médecin des environs de Per« 

Jngnan lui cqntmuniqua peu de ^emps après 
'impreiCon dê^fon Mémoire, il donne la 
folucion de quelques difficultés qui lui ont 
été propo£iiesott.<|a'il a prévues, & il ex* 
plique pluiîeurs ^mpcomes donc il n'avoic 

pas parlé. . 

On trouvera enfin dans cette nouvelle 
Edition une belle Tbéfe foutcnue à Paris en 
faveur de U' Parafemèfe dans l'Hydropifie 
de Poitrine : Thèfe qu'il a traduite en fran« 
çoisy & qu'il a accompagnée de remarques 
qui répandent un nouveau jour fur cette 
ttatière. 

Au refte nous ne nous flattons point mon 
Fils, ni moi n^voir rien laiflél défirer 
fur les fu jets que nous avons l'un & l'autte 
traités. Malgré iQttsnosefForts nous ne dou- 
ions pas qu'il ne nous foit échappé bien des 
faits qui aaroisnt pu nous éclairer davan« 
{fjgc^ Yils étoient venus à^n^^re çonnoifr 
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i&née > & qae nots nVyons oini$ bien (des 
réflexions , qui auroienc peut-être convâincil 
les plus opiniâtres > ôc deprévenu ceux qui 
pourroicnt être les plus oppofés à notrcTeir<« 
riment , fî elles s'étoient préfentées à notre 
efprlt. Quoi qu'il en Toit» nous nous efti* 
merons heureux (i ces foiblcs efTais peuvenc 
engager des Médecins plus habiles que nous 
à réfléchir fur ces fortes d't^dropifie » & à 
faire parc au Public des lumières qu'une 
longue pratique & une étude affidue dii 
Corps humain auront pu Icilt fo|rnir«^ 

■ * 

9 * 

M 

1 

I 
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EXTRAIT 4es Regiftres de I4 
i Société Royale de» Sciences* 

' Dtt Jeudi ^8. Mars 176 

^7\/r'\ HAGUENOT & VU 

JLVJ^ SAUVAGES, qtiiavaieni 
été nommés pour examiner un Ouvrage 
de M\ Bouillet^ l^un de nos AJp)cié$ 
ïihrçs , qui a pour titre ^ Obfervacionç 
Air rAnafarque avec des Réfléxions 
fur cefce maladie ^ en ayant fait leur 
rapport^ la Compagnie a jugé que cet 
Ouvrage qui renferme des Ohferva* 
fions intéreffantes , à où Von trouve 
d'heureufes applications d'une prati^ 
quefolide Ù éclairée^ répondûit a la 
réputation de fon Auteur tS méritoit 
Pimpreffîon : en foi de quoi y ai figné 
le préfent Certificat. A Montpellier ce 
vingt-huit Mars mil fept cent foixante^ 
% cinq. 

DE km: TE , Secrétaire 
perpétuel de la Société Royale 
des Sciences. 




■ 
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Extrait du Privilège du Roi. 

PAr grâce & Privilège du Roi donné I 
Veriàtlles le vingt- neuvième jour da 
mois d'Août , l*an de grâce 1760. figné 
PAR LE ROI en fonConfeil, l£ B£gu£^ 
& fcellé du grand Sceau de Cire |aune , il 
eft permis à la Société Royale des Sciences 
de Montpellier de faire imprimer par tel 
Imprimeur qu'Elle voudra choifir tous les 
Ouvrages qu'EUe voudra faire imprimer eti 
ion nom en tels volumes, forme, marge, 
caraâères, conjointement ^u féparement, 
& aucanc de fois que bon leur femblera ; 
& de les faire vendre & diiftribuer pendant 
le rems de vingt années confécutives à com« 
pter du jour de la date des préfente^. £ç 
défenfes 10 ne faites à tous Imprimeurs, Li- 
braires & autres perfonnes de quelque qua-> 
lice & condition qu'elles foicnt d'^imprimer 
nx contrefaire lefdits Ouvrages à peine de 
3000. liv. d'amende , ainfi qu'il eft plus 
amplement porté par ledit Privilège. 

Regiftrifur le Regiftre quinz^e de la Charn^ 
bre Rojale & Syndicale des Libraires ^ Im* 
frimeMTs de Paris if lïi. fei. 113. c^r, 
A Taris €e 1$. Octobre 1 7^0. 

Sijgné VINCENT, Adjoint. 
Collationm far Nous hcujer , Confeiller-* 
Secrétaire du Roi^ Matfon & Cemrennê 
de France , en la Chancellerie de Mont^ 

felliir. (Igné SEIMAND Y« 



• « { 
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OBSERVATIONS 

SUR 

L'ANASARQ.UÉ, 

Avec des Réflexions fur' 
cette Maladie. 

Var iW. BouiLLBT, DoSltut 
én IVniverJité de Médecine de Mont- 
pelliçr » <fc la Société Royale des Scieni 
ces de la même Ville , Correfpondaiti 
de l'Académie Royale des Sciences de 
Paris, Membre de celle de Bordeaux 
Projfèlfeur Royal dé Mathématiques 
Ù Secrétaire perpétuel de l'Académie 
des Sciences & Belles-Lettres dé Bê-i 
fiers: 



1 
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OBSERVATIONS 

SUR 

L'ANASARCIUE * 

Avec des Réflexions fur 
cette Maladie. 

m 

UoiQ^UB VAnaf arque, 
ou l'Hydropifie univer- 
felle , ne foie pas à beau- 
coup près au{n commune 
que VAfcittf on VHydtopi&û do bas^ 
ventre ; & qu'elle n'ait pas été rej 
gardée (^) cotume une Maladie ap- 




» < 

(n) WîUis 3 fhéirmàiùïïm. réttién*' feS\ iv 
ûâf. ; . aptè$ a voit écabli trois efpèces d'Hy« 
dropifîc » l'Afcite y la Tympanîtc & l'Aiia* 

A ij 
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4 Obsbrvations 
. parcenaac à la Pathologie des Vifcê-^ 
res: mais feuieraenc C^) comme une 
Maladie excerné ^ comme une ta- 
meur œdèmaceufe , ciùi t'eH écen- 
due & qui a gagné coûte rhabicude 
du corps, pluûeurs Auteurs parmi 
les Médecins anciens fie moderndk 
n'onc pas laiile d*en parler fouvenc , 
fi{ ils n*onc pas manqué de nous 
tranfmectre quelques Obfervations 
6c qlielques Réflexions fur cette ef- 
pèce d'Hydropiûe. Âvoiions-le tou- 
tefois : avant qu'on eût tiré de TA- 
natomie & de la Phyûque expéri- 
mentale les lumièrc^s qui éclairent 
aujçurd'hui la Médecine ; & fur- 
tout avant qu*on connût le tiilu cel- 



ÙLtqjaç t dit qae les deux premières (ont les 
feules qui appartiennent à la Pathologie des 
Vifcères. 

(s) Heift'er, da-^ts fes Inftitutions de Cti-' 
rHrgie , én parlant du iiège de l'C^ème , 
aj«ute qu'on l'appelle Cachexie y LeHcofhteg- 
motte ott AmfM-que lorique tout le corps 
en «ft attaqué» tm. i. h 4^ c f* m 
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Sur l*Anasàrqub. ,5 
lulaire de nos parties, xoœmc oa 
:1e coniiolc maintepant, les notions 
qq'on avoic far la nature & le fiège 
cette Maladie n'écoienc pas 'hïetk 
précifes : du moins ces notions pré- 
cilès ne fe trouvent point dans les 
Aucejurs qui ont éci-it avant le com- 
mencjçment de ce iiècie , ni même 
dans quelqujg-uns de ceux qui on« 
écrit poftKrieureraent. La première 
Obiervation qui me confirma pleîr 
nepaenc dans Tidée que je m'étois 
déjà formée fur la nature & le fiège 
. de rHydropifiè univerfelle , & en 
inême temps fur l'étenduë , la couf- 
tinuité & la communication des cel- 
lules dç la Qiembrane adipeufe , efl: 
rapportée dans mes Elémens de Mé- 
decine-Pratique en ces ternies. 

OBSERVATION 1. 

Il y avoit plas de trois mpis qu'un 
Colporteur , âgé de 'VÎngt - quatre 
ans, s'étoit fait arrêter, par je ne 



A iij 



♦ 
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jS , Obs n a V Atio N s 
fçais quels Topiques, récoulemenç 
id'un Ulcère à la jambe gauche , lorf^ 
fe fit porter à rHôpical.ait 
jcommencemen^ de Février de Tao 
1744. Sa mprc prompte , qpi arriva 
vingff quatre heures après Ton eikr 
trée à TH^ital , ne. me permit que 
d*obierver qa*il écoit prodigieofe- 
tneuc eoâé de tput fpn corps , & 
qu*il avoit des eaux ^arilhées dans 
la capacité du bas-'veiitre» J'appcis 
auffi par Ton rapport que depuis, le 
dçr&èchemenc de fon Ulcère il avoit 
commencé de s'enfler , & que fon 
mal avoit roûioars- empiré malgré 
tçxas les remèdes qo?oa lui avpic 
faits. Pour {4 refpiration , elle ne 
me parut pas plus géoée qu'elle ne 
l-eft ordinairement dans l-Afeite : H 
n'écoit pas même obligé de fe tenir 
alHs fur Ton lie } ce qui paroitra fur- 
prenant , quand on fçaura qu*il avoit 
auffî des eaux répandues en muMir 
tité dans la poitrine. 
h Touverturedu cadavre» nous 

examinâmes d'aboc4 les T^eamças , 
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Sur l'Anasarq.^e. 7 
i)ae nous tfonvâmes entîèreffienc 
imbus de fécQlicés* La MembraM 
adipeirfè 9 du côté qu'ello adhère à 
2a peau , n'a voie que fore peu d*é'» 
piflèur :«elle conteubic nne graiife 
jaune «Bc peu de féroficés s niais da 
côté qu'elle couche aux mufcles « 
elle ne concenoic point de graiile s 
elie étoh fort dilatée & cranfparen** 
te , 8( les oellttlcs. de fes feuillets 
écoienc pleins d'une ieroûté claire 
qui couloic abondamment lors de 
VincifîoD; La dilatation de cette 
partie du tillu cellulaire alioit è 
près d'un pouce, fiiayoicliett dans 
f oute l'habicude du corps , & même 
quoiqiK moinf coofidérabteiiieiit' , 
' dans lés ioserâices des muCcles , en- 
. tre leCquels ce tiilu s'idfiauë, auffi 
bien que dans les viifcères du bas 
▼encre 61 dans les membranes qui' 
capîfièfit le dedans de la poitrine, 
eu ibrte que ies iiéroûtés s'^toienc 
înGnuées dans tous ces endroits , 61 ' 
avoient &|t ici le tàêtBê effee qwi 
proàiif i!a}r diflf ua sutivatà qu'on 

A.ÎT . 
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$ . Ob s B R V ATIOH $ 

fooffle, d*abord apiès l'avoir égorgé; 
car l'eau âvoic péoécré par touc , 
a voie prodaic incérieureuienc aofli 
bien qa-excérieurementaneHydro? 
pifie aniverfelle. ■ - > 

.. 'Nous, prouvâmes enviroo^uacrq 
pinces d'eau rouùâcre dans l'abdo? 
nien , 8c prefqu'aucaoc dans la poi- 
trine. L'épiploon écoit presque eh* 
tièreïneoc £bndu}j8i le peu de graiiT^ 
qu'il conjtexioic école fore jaune. Le 
foye , U ratce , écoienc extrêmement 
gonflés & ioabus de féroûcés : i'efto* 
mac êi les inceltias écoienc auIB fore 

. ■ * ■ 

gonflés 6c pleins de vents : la véfi-, 
cule du fiel écoit de la gro(reurd!un 
^u£de poule : elle école épaiile, blan* 
che en dehors 8c jaune en dedans: 
elle écoic pleine d'une bile réfineufe 
d'un jaune verdâcre , laquelle filotc 
«a coulant. A la furface du foye il 
y avoic des hydactdes pleines dHine 
férofîté limpide ; mais dans ùl fubff 
' tance on ne trouva aucune itiarquè 
d'obiiruékion, La r^cce 6c le méien- 
tè(e écoic aufli «Kewpc» de coi^tfi 
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Su r l' a ij a s a r q^u e. 9 

concrétion- ou durecé fqu.irrheufe. 
Il coula da pus par rincifîdn do lobe 
droiç du poumoû , le lobe gauche 

^ . n*eQ fournie poinc. Il y avoic un po- 
lype dans chaque ventricuje. du 
cœur, Uoade la grolTeur d'une noir, 
Taucre plus peeic. 

Tous ces defordres ue réconooir* 
fant point d*obftru(5lions dans quel- 
qu'uadçs vifcères , on doic fans dou- 
te les rapporter au 4piiux du pus 
ou des féroiités acres qui couloienc 
par l'Ulcère qu'on eut l'imprgtden- 

» cède defsècfaer , ou au reflux de 
t Tune & de l'autre de ces maciièces , 
& à la difpofîcion du fang propre à 
foroaer des concrétions polypeufes. 

OBSERVATION II. 

Depuis rimpi>e(Hon du fécond 
Tome de mes Ëlémens , i*ai trouvé 
' dans le Sepukbretum de Émet , que 
Wepfer ( a ) avoit obfervé prefque 



(a) Diffirt. de jipopU p^. jli. 

I / 

I 

à 
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fo Observations 
les mêmes chofes dans un defes Ma- 
lades, à. cela près qu'il ne parle pat 
de l'écac des vifcères. Il die feule- 
meuc que dans rabdomen les nerfs 
fie les ple]!:u8 nerveux écoienc ieionr 
(dés d'une féroûcd renfermée dans 
une membrane crès-mince : il rap-? 
porte aufll que depuis la plante des 
pieds qui écoleoc œdémateux iuf? 
qu'aux cuii£:s8iaux lombes,ia peau, 
la graiife , 1^ membranes , & les 
mufcles mêmes écoienc gonflés comî* 
me u|ie éponge pleine d'eau , & que 
dans ia diiîè^ion les féroûcés qui 
les gooâoienc » coulèrent: a&oodamr 
mène. 
• 

De ces Obfervacions il réAiJce 
évidemmenc que dans l'Anafarque 
confirmée il y a un amas de férofi- 
tés dans tout le fyftême cellukiré , 
ou dans le cilla graiûèux de toutes 
les parcies » foie intérieures , foit ez« 
cérieures ; & non pas fimplement une 
flagnatioa d'eau dans toute riiahi- 
tude de la graiife couchée sui-d«iV 
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s tf a L*A H À s A R Q.U E. Il 

fous de la peau , comme le. difenc 
Bfferhaave (a) â( Fréd, Hpffman (b) 
ou entre la peau les œpfcies » fe- 
loB la défîaieioQ vagae qu*en don- 
jjent Junckjsr (c) & Nenter, (d) 

11 eii donc p&rcato que le ûègè 
4e VAnaiarqae ell dans le fyMme 
cjellulaire, c*eû-à-dire^ non feule- 
ment dans la membrane graiiTeufe, 
daas la peau » âe dans tous les .mus- 
cles couchés au doûbus des tégu' 
. mens communs i mais encore dans 
toutes les parties intérieures, dans 
les' yifcéfes , dans les cBerobranes » 
dans les nerfs» &c Car le ciiTu cel^ 
lulaire s*étend & s'inûniië dans les 
tnterûices que lâiifenc entre elles 
les fibres don» toiiies les parties éa 
corps hsimain,tane iocérieuresqn'ex- 
térieores , font compofées} 8t lorf- 
qiie les cellules adipeufes de Thabi- 

(a) De m$rb. d^h. iixf. 
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<z Observations 
fade da corps font remplies de fér 
jroficé , celles des parties intérieures 
doivent bien-toc en être plus oa 
moins abbreuvées : ou H par quel<- 
que caufe que ce (bit reiFufion des 
ééraUtés cotnnience à fe £iire dans 
ie tiilu cellulaire des parties inté- 
rieures, elle ne manque jamais de 
gagner toc ou tard celui de l'habi- 
tude do corps. G-eft un fiait donc la 
raifon fe tire de la ^truâure■ de ce 
tiiTu, 6t dont la preuve eil fondée; 
fur rinfpeélion ànatomique. ' 

On doicaain regarder comme 
avéré, que la liqueur qui, parfoti 
efFufîon dans le tillu cellulaire , pro' 
• duic r Anafarque , n'eft qu'une fé- 
roâté on une homeiir aqueufe , 8c 
non un fuc fanieux provenanc de 
la fonce des chairs , comme le difoic 
Aretêe (a), ni, comme on le croyoic 
autrefois (b) , un fang pituiteox , 



(a) Morh. ditaurn. lib. i. cap. i. 

(b) Gal,TraU.J)odon4UtsdfudSchetikim 
jp. 41 5>« River, frax. lib> %i» t^p' d( hjdrv^» 

à 

« 

é 
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SiTB L*AllirSARQ^OE> 

6*eft-à-direy un fang crud ^ froid 
qui fe répandant par les veines dam 
tout le corps , le diUend , Tenfle Qc 
hû donne une cotrleur pâle & fem« 
blable à celle d'un cadavre* 

Mais dans quelle clafle de Ma^t 
ladies placerons-nous TAnafarque l . 
■ Ëft-elle protopathique ou deuteropa' 
, /Â/^aei* C'eft-à-dire< eft-ellç toû* 
jours indépendante de toute autre 
Maladie, ou ne marchec-c-elle ja* * 
mais qu'en: fécond , & à la fuite de 
quelque aiatre indifpoûcioii / On 
nous demandera encore û elle e£b 
(pûjours précédée de quelqu'autre 
efpèce d'Hydropifîe , ou li elle les 
annonce toutes, les devance 8i les 
accompagne ordinairement. 
; Je crois qu'il eli fort rare que 
quelqu'un fc trouve atteint d'une / 
Ânafarque touC'â-conp, Sifans avoir 
auparavant e£[uyé aucune forte d'in^ 
difpoÛMon ^tdtt^oins on ne trouve 
que peu d'exemples de cette efpèce 
d'Hydrepiûe , qui n'ait été amenée 
par quelqù'autre maladie \ particq- 
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i4 ÔBSER VALIONS 

lièremcni; par la Cachexie* Ainfî jé 
ûe donne pis la chpfe pour iiBpî)^» 
fible , fit je conçois fore bien qu'une 
boiffon froide avalée en grande 
quancieé par une perfonne d*nQ^ 
tempéramenc fore pblegmatique y . 
après quelque exercice violeoc , ou 
après s'être long- temps expofée zust 

rayons du foleil dans les jours les 
plus chauds de VEté » ou dans le 
Êbaud d*un violenc accès de fièvre 
, pourroic, par' exettiple , occa- 
fionner une Anafarqoe prefque fur 
le champ & avanc qu'il fe fuc mani*' 
fefté aucune autre maladie. D'ail- 
leurs ne peut -on pas regard^ la- 
Cachexie comme uti commence* 
ment d'Anafarque, comme une Leur' 
cophlegmatie ou une Anafa'rque au 
premier dégré ? Et fi la Cachexie 
fe forme quelquefois indépendam** 
mène de coûte autre maladie, 1»' 
Leucophlegmatie «a rAnafarque 



( 4) y. AretiL. loc. citât, Sj^VÎMS TroS^» 

d* mrhis épidémie. 
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Sue L*A»r ASAaQ.uB^ tf 

commençaoce ne f^ra-c-elle pas alors 
pr»topathique ? Convenons toutefois 
que le plus ordinairemeot TAnalar-» 
que n'e^i qu'une maladie deuteropa-^ 
tkique , fine maladie qui fuccède à 
une autre maladie ou qui fe com- 
plique avec elle : on le verra dan» 
la fuite de cet Ecrit. Souvent même 
rAnafarque n*eft qu'un fymptome 
de l'Afcite , & difparoit d'abor$i 
après qa*on a évalué les eaux con- 
tenues dans le bas ventre : rhiâoira 
ftiivante , à laquelle Je pourrois en 
joindre quelqa'autre , en fera 
preaye^r 

OBSERVATION IlL 

V 

H y a plus de trente ans qu'ayant 
été appellé pour la nominée Catiffè 
de cette Ville (4} dans la Parroifle 
de Saint Jacques > je fus, pour ainû 
dire, (aili d'horreur à l'afpeâ: de 
cette Malade « elle venait de rece- 

ia) Béfiecs. 



Du 



t 

i6 .Observations ' . 
voir rExcrème-Onétion & avoit été 
abandonnée par fou Médecin. C'é'* 
toit une femoae d!une haute liacu- 
re : elle avoit pailé cinquante ans » 
& s'étoit fort adonnée aa vin. Elle!: 
étoit hydropiqoe du bas ventre , Sc,^ 
en même temps elle étoi;t ù. ion en- 
flée .depuis les pieds jufqui la .tête: 
qu*elU pàroifToii: monftrueufe : Tes 
pied^ , fes jambes, Ces cuifles étoienc. 
d'une, grol&or énorme , de même*, 
que (es bras, fes mains, fes. mam'> 
{Belles , fon cou & fes jouës : fes. 
poignets écoient fi fort enflés qu*il 
n*étoit pas pofiible de Centir le moin-; 
dre battement des artères : enHn fon 
ventre étoit d'un volume effroy able. 
Je la trouvai a(Cfe au boni de fon 
Hc dans la pofture d'une£emœepré- 
te à accoucher, ayant fes pieds pofSé& , 
. à terre & fôs épaules' foutetiuës par; 
deux femmes ; c'étoit la feule fictta-i*' 
tion' qu'elle pût garder par rapporo 
à fa refpiration qui étoit gênée aub 
point de faire cxâiudre l'étoufFe*. 
ment. . 

Après 
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Sur l*Ah ASAtiQ.uk. if 

' » Après avoir examioé la Malade | 
je dis d'abord que le cas me paroif- 

. foie déiefperé ; mais j*ajûûtâi eh md*' 
me temps qu'on pouvoic tenter la 
paracencèfe , qu*ôa n*avoit rien â 
craindre de cette opération, & qu*oiii 
poavoit dti moint fe flatter qti*eU6 

. foulagerpit an peu la Malade. Oa 
ftiivit fur le champ mon avis : oa 
lui fît la ponflioo ^& il fortit du bas 
ventre âne grande quantité d'oadir; 
Ea Malade refpira plus librement : 
elle fat purgée 6c repurgée i elle 
vuida beaucoup de férofîcés i foit 
par les felles, roit par les urines r 
FÂfcite & TAnafarque difparurent * 
8c après une quinfaine de jours la 
Malade fe trouva entièrement quit- 
te de toutes Tes etiflures , & èn étac 
de vacquer à (es affaires. 11 fe paila 
plus d'un an fàns qu'elle eut aucun 
retour d'hydropîfîe , & fàns qu'il 
reftàc le moindre veftigé de cette 
maladie ; mais fon mauvais régime 
l'ayant enfuitè replongée dans l€ 
même état o^ je Tavois vûë là pre-* 
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x8 .Observation» ' 
ijùère fois , & les fecours nécclfêi- 
re$ luiayaPf .ip«Qqiié,'elkpém mi' 

. Selon toutes les apparentes cette' 
Anafarqtie n'était qu'un fyoïpcome 
de ï'à&Àts i aucremeoc elle ne ie 
fgroic pas diflîpée û promptemenc . 
après l'évacuation des eaux conte- 
Diiës dans la cavité de rabdomen. 
Il eûjlonc à préfumer que les eaux" 
' ayant commencé dans cette Mà^ 
lade à s'épancher dans le bas veû-" 
tre , peu à peu k tiâîi cellulaire 
de l'habitude du corps en avoit été 
abbreavé, & avoit enfin formé cette 
Anafarque monftrueufe i au lieu 
que dans le Calportewr f «looc j'ai 
parlé piiis haut » il e& à cfioire que 
les féroûtés ichoreufes qui couloienc 
auparavant par l'ulcère qu'on def- 
sécha y s'étoient d'abord inôltfées 
dans l'habitude du corps , avoienc 
enfuite gagné les parties intérieu- 
res , & s'étoient enfin répandues 
dans lés cavités de la poiorine Si 
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da bas ventre» Dans Tun & dans 
l'autre cas , ce fut par la continuité 
du tiifaceUulaireqae fe fîtk trànf-' 
xniffioa des féroGces } & ce fut aùfli 
p9t la même voye que le pus qvif 
avoîc ceffë de couler par Tulcère du 
Cûtfwt^r , alla fe dépofer dans uni 
des lobes de fou poumoo ; ce qui 
ne paroicra pas furprenaoc à ceuxr 
qui ont v& comme moi , ou qui fça- 
^nc d'ailleurs , que le pus d*un Pa« 
iiaris reâue quelquefois le long da 
bras , Se va former un âbfcès ibus' 
railTelle. 

• Dans fe Colporteur rAnararque 
l^écéda répanchement des féroûtes 
dans les cavités incér ieiif es : la ma- 
nière dont elle le forma , fes progrès 
rapides «fit fâ fonefte terminaifon en 
moins de quatre mois, font Voir af- 
feiB cIairemeot qu'elle n'âvoit pas' 
été occafionnée par des eaux épan- 
chées imérieuremeiit >• qu'au con- 
traire les hydropifiesdti bas v^tre 
8c de là poitrine n'étoient dans ce' 
Malade qu'utae fuite , un fympto- 

B ij 
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me de Ton hydropifie univerfelle. 

Dans la nommée Cat^e l'Ànafar*' 
que faccéda à VAfcice » Si ne fus 
qu'une fui ce de cette maladie. 

De là il réfuke que tantôt les 
hydropiûes intérieures fuccèdent à 
rAnafarque , .& que tantôt TAna- 
(arque eâ un fymptome d'un épan- 
chement de férofités dans quelqu'** 
une des cavités intérieures ce qui 
n*eA .pourtant pas toujours giénéra- 
lement vrai , puifqu'on ebferve des 
Anafarques qui ne dépendent d'au- 
cune autre hydropifie , 6( qui ne 
font fuivies d'aucun épanchement 
fenûble de féroiîtés dans les cavités 
intérieures. Les enflures œdéraateu- 
fes dont les en&ns font quelquefois 
attaqués, ne font pas pour Tordi- 
jQaire une fuite de quelque épan- 
chement , & elles fe dillipent fou^ 
vent fans qu'il s'en enfuive aucune 
hydropifie intérieure. La même 
chofe arrive , mai« plus rarement 
jwx adultes : leurs enflures même 
Ae fe teraiinenc pas touloors heu*- 



Digitized by Google 



Sur l*Anas ARQ.UE. 21 

reufement , quoiqu'elles ne, foiene 
CoivieS d'aucune hydropifîe infé- 
rieure. L'Obfervation que je vais 
rapporcer , le fera voir, 

dBSERVATlON IV. 

« 

L'Anafarque, dont M. deRoubi- 
gnae , Prêtre 6c Doyen des Profef- 
feurs en Théologie dans l'Uni? erfi- 
. té de Touloufe , mourut en cette 
Ville {à) , donc il étoit natif, ne fbe 
ni précédée ni accompagnée d'epan- 
cbenaene de féroûtés dans aucune 
cavité intérieure , quoiqu'elle eue 
duré prefque une année , & qu'elle 
eac même préludé long- temps aupa* 
ravanc par des enflures œdémateu" 
fes aux extrémités inférieyres. La 
Maladie n'étoit pourtant pas pro* 
topathiqàè If car cène fut qu'après 
plufieurs attaques de fièvre tantôc 
continue , tantôt intermittente , 
qu'elle fe manifefta. Elle fue annon-* 

{a) A fiédecs le ip» Dec; 17;^* 



32 Observations* 
cée par une grande (échèrefle de go« 
fier caufée paf k dé&ucde iecréitoo 
de la r»Uye , & accompagnée de 
rougeur & de chaleur au fond du 
palais, qui rempêchoieoc d*avaler 
aifémenc les akooens £olides » à quoi 
fe joignireuc enfuice un gonfiemenc 
conQdérabie du bas ventre , fans 
tenfion , ai âtiâuatioo , ni embarras 
fenâbie dans les vifcères de cette car 
viré, fie uDjS diiHcttké d-^leràla. 
felie. 

M. ik BAubifftéic éioic grand ^ 
fnédiocrenient gffos. 11 ^oic në ror 
bude , & fon appétit répondQÎt sSr 
(cz à fon cempérament vigoureux. 
ConokEBe dans ia jeuoeâe il n*avoi( 
donné dansaucua excès, qa'il &'é- 
toit acc;pûtpmé à des exercices pé- 
nibles , & qa*il s'acquictoic de fa 
Charge de PfofeiTear dîon coade 
voix fort élevé , il avoit ipui d'une, 
très -bonne fanté iufqu'â Tàge de 
près de foixante ans. Mais à com- 
bien de dérangemeos n'eft pas ex* 
pofée U £aQté la mieux ^csmiei 
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D*abord Tage . avancé be luaoque 
, guère d'amener avec lui bien des 
^ Infirmités : multa, dit Horàce, fenem 
£ircumvenitmt incommoda ; enfuice, 
quelque fobuÛe que foie le corps , 
que n'a-c-on pas à craindre de la 
parc de yauae? L'obligation où Ton 
croit être de ionteoir vivenoenc 
une opinion pour laquelle on s*eâ: 
déclaré » que n*eaiporte-t-elle pas 
de foins, de peines , de chagrins, 
furtoat lorfqti*on eû contrarié , & 
qa*on craint de ne pouvoir pas faire 
prévaloir fon fenciment ? Et ces 
foins , ces peines, ces chagrins, 
quoique tccompagné» d*an heureux 
fuccès , quels defordces , quelles ré" 
volutions ne font-ils pas capables 
, d*cxcicer dans rœconomie animale 
même la mieux réglée ? C'écoit la 
poûtion où fe trouva M* de Reiftbi* 
ffMC : aii0i éprouva-c-il les. déran- 
gemens qui ibnt la faite du travail 
£i -de la cdotentioii dVfpric ; fit iï 
les éprouva d'autant plus aifénàenc » 
qu'il ne changea tka à fa msan^fQ 
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prdinaire de vivre , ^ qu'il conti- 
nua de fe livrer à fou appétk , cotur 
me il faifoic dans un âge moins 
avancé & dans un temps où Ton ef^ 
prit ecoic plus tranquille. Ainû oii 
ne doit pas être {urpris qu'il fie 
mauvaifes digedions , 8(^u'à ce^ 
mauvaifes digeflions il (uccédâc tan* 
toc une fièvre putride , tantpc des 
accès de fîèvre incermittenjce. 

Il fut ccaité de ces maladies à. 
Touloufe, & on ne lui épargna ni 
purgatifs, ni quinquina. Comptant 
plus qu'il ne falloic fur la vigueur 
de (a complexion , il n'attendoit pas 
d'être parfaitement rétabli pour re- 
prendre fes fbn<5lionsde.ProfeiIèur ; 
peuc-ecre auffi négligeoic-il le ré- 
gime nécefTaire en pareil cas , €t la 
fièvre ne manquoit pas de revenir -s 
ce qui l'obligeoit de recourir de 
nouveau aux purgatifs & au quin- 
quina. Il ne laiâbit pas dags les in*, 
tervalles de preudre quelques remè- 
des altéraos , tels qoe des opiates. 
li^gèremeot apécitivesades boiiiUous 
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Sur l*Anasrrq^ue. . 
' jdëlay ans, dallai», &c Mais les firé- 
quÊDS recours de la fièvre Tobli* 
geoient fou vent d'en ipcerrompre 

Tufagc. ' ' 

D« û fréquentes rechuees actirè- 
reoc enân des enflures œdémaceufes 
aux excrémicés inférieures , accom - 
pagaées d^un peu de rougeur au 
. fond du)Kdais Si d'une grande fé- 
chèreilè de bouciie » en ibrte qu'il 
ne pou voie avaler ^cilemenc que 
les alimens humides , tels que la 
fdupe. A ces enflures, qui s'écendif 
reoc enfin par tout le corps , ^ qui 
furent accompagnées de beaucoup 
de flacuoficés dans le bas ventre , 
fe joignoit de temps en temps une 
fièvre erratique. Dans cet écati ceûx 
qui le.traitoienc à Touloufe , cra- 
rent que pour arrêter le progrès de 
ces enflures , pour chaffer les vents » 
donc les premières voyes étoienc 
. rçmplies , & pour remédier à la fiè- 
vre donc il eifuyoic de fi fréquens 
retours , il Êilloic fi fort prodiguer 
les pi^rgatifis » que^depitis le com* 
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2^ Observations 
ineocanenc de x 7 sS jaCqu'à la 6a 
de juillec de la même année , qu'il 
parcic pflur Carcai&ime > il fut pur< 
gé cinquante foi& - 
. Il âatcoic que le çkAogQm^t^t 
d!aic pûurix>iclui pr,ocucer. quelque 
foulageqaeof ; mais voyant que fon 
mal empiroic chaque jour, il ne 
féjouroa que trois (èmaines à la 
campagne pcés de CarcaiTonne il 
' en partit dans le deûbin d'aller à 
Montpellier pour y confulter deux 
habiles Médecins. Û arriva à Bélier^ 
yers^ fin du mois d'Ao^ti& croyaqt 
fe trouver un peu mieux depuis 
qu'il refpiroie Taîr natal » & qu'il 
avcût le plaifir de s'entretenir avec 
fes parents & fes amis , il n'aurait 
pas exécuté le deflèin qu'il avoic 
formé d'aller à Montpellier , fi je 
ne Vy a vois en quelque £açon £prcé # 
en lui difant que je ne voulois lui 
donner aucun, remède qui ne lui 
e&t éi^ ordonné par. tes Médecisf 
qa'tl avott réfoki* iic: canûilter. 
. Ce «lai me4ày^ixDiaa.à loi D9f\et 
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Sur l'Anas ARQ.UE. 37 
jûii(i,ce fat y cpi'après Tavair bien 
examiné 9 Su .après a voie n^jiireinepç 
reâécbi fur tout: ce qui avpiç pré- 
. fiédé ^ je vis bien clairepieac que^ 
Ibic que je priilè le parti de voaloir 
le guécir radicalement » Toit que 
je vouluilè me copçeDter de pair 
lier Ton m^l , je ne pouvois tout 
an plus que retarder fa naôrt de 
quelques mois;. On qu'en qualité 
de foo ancien ami f. je ne vpuloit 
pas qu'il oaourut avec le regret de 
n'avoir pas confulté des Médecins 
à Montpellier » comn^ il f^ Tétoit 
prppofié. Up^tic dpnc au .eommenr 
pement de Sepceuibre» ^ il confulta 
idetix h^bilos Praticiens de It&ont- 
pellier > <|tû liû ordonnèrent des 
bouillons adouciilans ^ 14gèremenc 
inciûfs , le petit laie & quelques 

autres remède précédés de dom 
putgacifc 

* Quoique dans le Mémoire qu'on 
lui donna , on ne parler point d'hy- 
dropifie onivcrleUe, ni de Nièvre 
leoce» ii n-e^ pas moias vrat qu'ft* 
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vant que le malade partie d*icî , 
i*avois obfervé une enflore générale 
dans foatp l'habitude de fon corps ^ 
mais un peu moins confidérable ver^ 
les parties fupérieures: j*avois tron«> 
yé fon ventre fort élevé & goniié 
de vents » avec une petite fièvre qui 
ne defemparoit point , qui étoit 
plus fenfible après les repas , qtû 
augmentoit même un peu plus tous 
les foirs : j*avois enfin remarqué 
<}u*il touiToit quelquefois, qu'il étoit 
eifoufflé , & qu*il avoîc un peu de 
diTpoûtion à Tailbupiilèmenc j ce 
que j'attribuai non iêuleœenc auy 
vices du fang Su de la lymphe, mais 
encore à quelques gouttes de féro- 
ûtédéja infiltrées dans le tiflucelr 
lulâires d^s Hiembranes du cerveau 
& de la fubftance des poumons : 
obfervations qui en m'indiquanc les 
progrès du mal, influèrent beau? 
coup fur le jugement que j'en por-T 
tai , & que révénement confirma. 

Cependant pour n'avoir rien à 
me reprocher 9 je fa^ d'avi^de mec* - 
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tf e le malade à l'ufage des remèdef 
qui lai a voient été ordonnés.» 6i qui 
tendoieoc plus à pallier fon mal 
qu'à le guérir i car ceux qu'il coa« 
<Àlca à Moncpellter, avotent fans 
douce penfé comme moi , que fon- 
écac ne comporroic pas une cure 
radicale. Il fut donc purgé comme 
on le lui avoir ordonné à Montpel- 
lier : il prit les bouillons au Bain-' 
Marie qu'on lui avoir prefcrics } U 
après avoir été repurgé , il fe mie à 
l'ufage du petit lait qu'on lui avoic 
coofeillé ^mais à peine en eûc-il ulé 
pendant quatre ou cinq jours , que ' 
l'a fîèvre augmenta coniidérable- 
ment, que fon ellomach fe trouva 
fi gonflé , & fa poitrine fi oppreilëe 
qu'il fallut nécei&iremenc difcon- 
tinuer ce remède Si le repurger.' 

Quelques jours auparavant il 
avoit paru une enfiore aux lombes» 
qù formoit une efpèce de bourlet : 
ifi fcrotum & le pénis s'éioient aulfî 
enflés , 8c cette dernière partie étoic 
devenue cpjriaeiiie. . 
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Le peu de foulagemeoc que M. 
Roubignae avoit reçu des botiillotir 
de Veao au Baiii*Marie » le mauvais*' 
fuccés du petit lait, le progrès que 
fes enflure^ faifoienc chaque jour ^ 
la toux qui devenott plus fréquente » 
la fièvre qui redoublôic chaque foir ; 
tout cela écoit plus que CufEranc 
pour le dégoûter des remèdes qui 
lui avoienc été préibrits à Mont-.- 
pelUer. Il vouloit guérir, ôi ilcom-^ 
prenoit fore bien qu'on ne lui avoit- 
ordonné que des palliatifs. Ceux: 
qui venoient le voir, lui racontoient' 
des guérirons > & lorique j'étois con« 
fiilté fur les remèdes qui les avoient 
opérées , je ne manquois pas de lur 
repréfenter que ces remèdes étoient 
trop violens, 6c 'qu'ils ne conve»' 
noieiit pas à fon état. Je ne fus pas 
toujours écouté : contre mon avis 
8c à mon infçu il eifaya quetqoéf 
hydragogues an peu forts & des 
ptyfanes extrêmement diurétiques: 

11 s'en trouva fort mal , & il i^lluc 
par de Teau de poulet & de doux- 
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càimans , séparer les defordres* que 
ces remèdes -avcÂeiit faict. *■ 

Le remède aoquel je m'oppoÊit 
le fnoins> & que }*aurois moi-même 
mis en ofage d*abord après l'arrivée 
da malade ea cette Ville , û une 
cure radicale m'avoic paru poffîble, 
ce fut le Kermès minéral » que quel- 
qu'un lui propûfa : après avoir pré' 
venu fes pareosi, <iue le mal avote 
§eat de trop grands procès pour 
qu'il pût céder à ee remède , je lui 
en laiffai prendre une dofe médio-* 
cire le matin peodanc crois jours y 
lui faifanx avaler par^deilus quel- 
ques verrées d'eau depçulec* Il vui- 
éa d'abord une grande quantité de' 
iiéroficés»& il parut foulagé»; maisr 
il fallut renoncer pour toujours à 
ce remède, àcaufe de la cous vio-* 
fente , de l'«iroûemenc 6c de l'ar- 
deur aos eocrailics qu'il oocafiomia^ 
malgré les «adouciiTaiH dont le xm-f 
lade ufoic pendaut le jour & le cal-' 
œtfnt qu'il prenoît tous les foirs. 

Tant de tentative^ iuuiiles , 8c 

« » » - - 
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toûjours Duifibles , auroienc dû lui 
faire cdm prendra qtie. fon mal ètûifi 
irrémédiable. Poiac da couc : il fè 
flattoic toujours d*en guérir > & cec 
efpoir i qoMmée (a) à obfervé être 
particulier à ces fortes de malades 
6l qu'il attribue à la nacàre da mal 9 
Taccompagoa jufqu*aa detnier fou- 
pir. Un mois avarie la mort , il au-* 
roit fouhaité qu*on ini fcarifiâc. les 
excrèmtfés inférieures , a^n de pro- 
çurer récpuieœeot des férofîtés ré- 
pandues fur toute rhabitude de 
fon corps. J*éladai pendant quelque» 
itiurs fa demande , fous ^écexté que' 
les remèdes précédent Tavoient fore 
fetigué,& qu'il avoit befoin de re- 
prendre des forces par le moyeaf 
d'une bonne nourriture : mais ce 
que la raifoo ne permetxoit pas d'ac- 
corder dans l'état où étoic le ma-: 
lade, la néceffité oblige* bien-tôc 
à le Élire. On vit parokre aux jam- 
' bës des caebes bluàcres , & qui de> 



venant 
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venant bien*côe noires^ annonçoiens 
un iphacèie prochain. Alors ii fal4 ^ 

. lue néçeiTairemenc avoir recours à 
des mouchetures^ qui à la vérité 
procurèrent iin. grand éconlemenc 
djeaux^ inais qui ne changèrent psm 
en mieux la face de la maladie. Mal* 

, gré les fecours réunis de la Méde- 
cine & de la Chirurgie , il fe for* 
moic d'un jour à l'autre de nouvelles 
taches livides qu'il falloic fcarijBer Se 
panfer félon les règles de l'Art. U 
coula beaucoup de férofités i les ezn 
|;rèa)ités fupérieures , les lombes ; 
les tégumens du bas ventre fe dés« 
enflèrent . : les cuises diminuèrenc. 
anffi beaucoup ; mais on ne retnar-^ 
qua point.de diminution dans l'en-, 
fiure des pieds , & très-peu dansf 
celle des jambes.' . . 

Ces évacuations épuisèrent le ma- 
lade : les dé£iillancfis furvinrent i SA 
malgré tous les fecours que la Mé* 
decine, aidée d'un bon régime ^peuiî 
fournir en pareil cas ,^ il s^éteigniis 
£|DS agonie > fe plaignant feuli^cacr 



Digitizeo by GoOgle 



14 Ofifsfi a VAT 10 

de la peine qo'il avoit à référer ^ 

$t, demandant qu'on iui âc quelqiio 

opération. 

Son cadavre ne fut point ouvert ) 
mais il ne nous parut pas qu'aucun 
de Ce» viibèrtts eût été aifeâé , ni 
qu'aucune cavité intérieure eût été 
inondée» Je jugeai pourtant qu'à 
roccaHon des différent remède» 
dont il avott ufè dans fes indifpo^ 
fîtions précédentes » & de quelque» 
excès dans Ton régime , il pou voie 
«"«être forai é qndques légers em- 
t>arras dans le foye f le pancréas , 
kmtcé , & dans les glandes du mé- 
ientère. Je jugeai aufli que le cilHi 
cellulaire de toutes les parties in- 
térieures t €c parcicalièremeDC ctkii 
des poumons , étoii: un peu abbreu- 
vé , & qu'il l'auroit été beaucoup 
davantage 9 & auroic même lâché 
la féroficédans k^vicé de la poif 
trine 6( en quelqu'autre endroit y fi 
les eaux ne s'étoient écoulées abon» 
dament par les légères fcariiicacions 
qui avoieat été iaines aux parties 
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ia^rieures» ^quoi contribua au(H 
le rçiTorc vigoureux dont ce tiifa 
école originairènaénc doiàè , & 
hànne confticuttc» des vilcères qu| 
nous étoic indiquée pajr le boa cem« 
péramenc du i^alade, & par la fermé 
iànté donc il avolc joui jufqu'à un 
âge afiès avancé» 

De ce qui eil arrivé à M. ^ iia»- 
hignaCf il ne fauçpas conclure que 
Fiknafarque feic toôjotirs ssorcelle;' 
L« e»»ples do guérifQB qu'o» 
trouve dans les Auteurs, & celui 
que j'ai eu occafion d'obferver mol- 
niême, 8c que je vaisrapporrei', doi^ 
venc nous faire fufpendre nocre ju^ 
gemenc , & nous engager à recher- 
cher les raifons qui peuveàc noué 
faire regarder cecre maladie comme 
moccftile dans les ausy& comme fu^ 
tepcible de guérifon dans Us ancres. 
On comprend jl*abord qoe'J*Ana- 
farqtke proioptahtqm i éetie qoi n'a. 
été précédée d'aucene indirpoâcion. 
Sa qui fitrvtenc coucà coup par qaelh' 

G ij ' 
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que caafe que ce foie, peut quelque-* . 
fois être aîfémenc guérie : qu'on peue 
guérir auffi une Anafarque deutero- 
pathiqut , ou qui a fuccédé à quel' 
qu'autre maladie , pourvù qu'elle 
ne foie pas invétérée , 8i que la ma- 
ladie donc elle eil une fuke , ne foie 
pas incurable \ mais qu'on ne dois 
pas attendre la guérifon d'une Ana- 
farque caufée ou entretenue par une 
maladie incurable , ou qui par du* 
rée a fait des progrès , tels qu'on a 
lieu de juger que les vifeères fonc . 
grièvement afFeélés. On verra la • 
preuve de l'un & de l'autre de ces 
cas dans les essemples que je vais. 
rapporter» , 

■ 

OBSERVATION V. : 

tin enfant , qui n'avoit que trois 
.à quatre ans , devint Leucophleg- 
matique & prodigieufemenc enflé 
de fon ventre à la fuite d'ane diar> 
rhée opiniâtre qui avoit fticcédé â 
une petite vérok difcrete , mais qui 
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Sur l'Ana s arq^ue. 37 
fi*avoic pas bien fuppuré. En vain 
on s*étoic efforcé d'arrêter ce cours 
de ventre, qui écoic entretenu par 
un mauvais régime , & qu^uiie fiè- 
vre lente accompagnoic : il étoic' 
furvenu une £ièvre accidentelle avec 
des redoublemens que les purgatifs 
irritolent 9 fans diminuer le gonfle- 
ment ventre , ni Tenflure des 
extrémités inférieures , ni la bouffîf- 
iiire du vifage. Alors il fallut fe tourr 
ner du côcé des délayans , des bu-^ 
meélans& des.légers inclfifs , & en- 
tremêler de loin à loin de doux éva- 
cuans : par ce moyen la fièvre fç 
diOipa , les enflures difparurent , 6e 
en moins d'un mois Teofant fut par** 
faitemenc rétabli. 

OBSERVATION VL 

Un Médecin Arabe ( 4 ) qui 
vivoic dans le douûème fiècle , 
dit avoir \à un bomme qui peu-*' 

• • • • 



j8 Observationi 
dant i'Ëcé fie un exercice violetil 
accompagné de fueur» depuis le ma? 
tia jufqu'a midi, & qui s'en trouva 
mal. Se levaac enfuice il prie couc«* 
'à-coup 6c à pluûeors reprifes une 
grande quantité d'eau froide pour . 
. faoUTon conciouant ainû peodanc 
crois jours , il tomba dans une hy«- 
di^opiiie univerfelle. |e le eraitai, 
«joûie ce MédecÏAy avec un Ëlec* 
tuaire » appelle Diacurcuma Major , 
pù entrent le Safran des Indes , l'Eu? 
pacoire d'Âvicenne , la Rhubarbe ^ 
, £c k malade §e f établie. 

< 

m 

m 

OBSeaVATION VII. 

Paul Reneautne laconce (a) qu'il? 
x)e jeune payfane s*étanc laiiTé ré- 
duire , Ôc ayant cobçu , s*écoit fi 
fore gorgée d*eao , qu'elle avoit , 
pour ain0dire>eatièremene éceioç 
la chaleiir de fon eâomach , & qu'» 
elle écoit devei^ë enâée de codic 

• Olif. mid^ 145. 
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Si?R l'Anasarq^tth. ^9 
corps» çroyanc pouvoir, |bu| 
rappareaç0 d'i^pe hydropide \i^X'^ 
venelle , cacher fa groflelTe & fau" 
ver fa réputation. Mai^ce Méde* 
cin lui ayanc arraché .fou sècree , 
fous la feince promçiTe de faire^dif^. 
paroicrç ce qu'elle pprtoîc daos fon 
fein , il lui fit prendre fèpc grains 
de fou Stomachique, qui lui fireac 
rejetcer par le vomiilbiiieni: plus de 
trois livres d'eau qui la purgé' 
rent fi bien par le bas , fans que 
Tuterus ea fouffirit , qu'en moins de 
deux ou trois joi^rs elle fuç r^cablie , 
Si qu'au neuvième mois elle açcQU* 
çha ion beureufenQenc, 

OBSiaVATION VÏU, 

9 

Une içQoe fille âgée de trois ans. 
Si qui avoij: bç<^uqp!ip> d'averi^on 
pppr \çi remèdes , guçf it au rapport 
de Çreg, Horjlius {â) y d'une Àn^- 
éifqoe prefqye dçfefpéree par Tu» 



Digitizi 



40 Observations 
fage du Mercure doux marié avec 
quelques grains de Magifiière de Ja4 
lap , qu'on reùera quelquefois ; ce 
qui fut fuivi d'une abondance éva- 
cuation , fans que la malade en fuc 
£iciguée. Pour confirmer la guéri* 
fon , on la mic , dic-il , dans on Baia ' 
médicinal & confortatif. 

OBSERVATION IX. 

tfillîs rapporte qu'un hora-; 
me robuftë 6c d*ua âge moyen , 
après avoir gardé la fièvre quarte 
pendant plus d'un an , 6c avpir uf- 
en même temps d'un mauvais ré-? 
girae , étoit devenu hydropique de 
toute 1 habitude du corps. Cette 
Anafarque , par la boiiTon abondané 
te donc le malade fe gorgeoic pour 
appaifer la ibif ardente dônc il étoic 
tourmenté ^ augmenta i fore , qu*il 
ne pouvoic fe remoerdans fon lie 
fans le fecours d'un domeiliqqe ^ 

* 
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Sur l'An as ARQ.UE. 41 

tous fes membres depuis la tête juf? 
qu'aux pieds s'écanc enflés , de mê- 
lïie que i'aWomen, 

A ma première vifice , ajoute 
^^i7/w, j'annonçai au malade qu'il 
mourroit bieu-tôc s'il ne s'abûienoic 
de boire î à quoi il répondit qu'il 
ne boiroic pas du tout pendant une . 
femaine, fi par ce moyen il pou- 
Voit guérir, lime tin t*p^role, con- 
tinue îVillis ; quelque violeqte que 
fut fa foif , il n'avala pendant fix ou 
fept jours d'aàtre liquide , que les 
remèdes qu'on lui donnoit ; & corn* 
me pendant ce tcms-là il prenoiç 
foigneufement des hydragogues , 
des diaréeiqges , & d'autres remè- 
des qu'on lui ordonnoic , il fe trou- 
va mieux , & recouvra enfin fa fan- 
té , de force que jdepuis environ 
cinq ans il s'eft toûjours bien porté. 

OBSERVATION X. 
Dans le Journal des Sçavants (^) 



• 
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jleâ rapporté que Torti (1. i.c. lo.) 

Hf/îaurand ( Hipp. de ufu Kin. Kin. ) 
& Heifler le fils ( DiJ[, de f^drop, Ù, 
Ù quartan» per eort, peruv, curata ) , 
ont pu.biiç des exemples d'hydro' 
pilles gtiéries par le Quinquina en 
ipême temps que les fièvres qui les 
a voient produites , & que le Vin de 
Qeaièyrs avec le Sel de Mars de Ri' . 
vkre & le Sel* prunelle a guéri quel'? 
quefoisia fièvre & i'iiydropifîe. 

O^SEaVATION XI. 

Un Médecin de Bruges fît pare 
à M» tiûntherg ( a ) d'un exemple 
d'une Auafarque guérie d'ttoe ma^ 
ûière Qpgujièr^. U lui ïn^rq\}^ qu't 
une femme, qui depuis plufieurs ant 
oees a voie les jambes jk iiescuiilies 
e«r9or4iQaireflQeQ( eoâées^ doi^-» 

trouvpic d^ fpulagemenc 
à fe les frotter devant le feu aveQ 
d« ypmr^np les m^f ifîs §n les folrs. 
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Sur l'Ana^arciub. %|| 
Un foir-le feu prie par bazard à 
jcottiie cecte eau^de-vie donc elle s^é- 
loic frottée , & la brûla affez légè- 
rement. Elle mit qu&Ique ongiienc 
à fa brûlure ^ & pendanc la Huit 
toute lés eaux donc fes jambes & {ts 
<:uiires étoienc gonflées, fe vuidê»- 
•renc edcièf ement par les urines > 
^ eniiure ne revicc poinr. i 

OBSERV/ATION XII. ■ 

.' * 
M(ai$ cp tjroù pas la première fois . 

que le feu a guéri rhydropiûe, 
•Schol^ms d'après Cafpar Hçffman (a) 
<ap{70rve qu'iane perfonne atteinte 
de cette maladie , ayant par mo- 
tarde été brûlée avec un fer chaut! 
à la cuiiTe , il s'éleva une groiïe 
'Veffie , par rotiyertuïs' de laquelle 
iies féroûtaés donc «tout fou Corp» 
i^coit abbteuvé ^ Vâcoulèreni; ; jce 
qui fut fuivi d'unp parfaite goé- 
rifon. 

\ • 
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OBSERVATION XIII. 

■ 

Houlier ( a ) nous apprend aufïi 
qa^an malade guérit parfaicemeot 
dUiae hydcopiiie univerfelle pour 
•'être coupé jufqu'au vif. les on»- 
gles des pieds , d'où s'écoula toute 
la féroûcé dont fon corps étoit inonr 
dé ; guérifon non moins ûnguUère 
que les deux précédentes. 

OBSERVATION XIV. 

On trouve encore, dans H(?j$Wi3» 
( Fréd» ) quelques exemples d'Aha»- 
-farques guéries : je n*ea- rapporterai 
que deux. Une femme , dit-il ( ^ ) » 
âgée de trente ans , bien conilicuée, 
mais d'une habitude molle & fpon- 
gieafe, fuD faifîe « de frayear à la 
veille de £eb règles. Cette evacuar 



(a) De nmb. iutern» p. 374. 
(h) Jl^d, fjifitgfot» tom 4. part» 4« 
«4* it ■ • . . ? 



• 
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tion ayant été fupprimée, elle fe 
plaignit d*abord de lafficude, de 
' dégoût , d'aogoiiTe , d'abbattemenc 
du pouls & d'eoûure des pieds. A 
cèlafe joignit une grande difficulté 
de r«fpirer : Feoflure s-écendit jiif* 
qu*atix cuiûès & même à rabdomen 
qui étoit dur & tendu : les vents ^ 
dans lefqu^Is fe réfolvoient y pouc 
ainfi dire , les alimens ^- la toormen-' 
toieot beaucoup : la foif augmeu;' 
toit » fii la difficulté de refpirer al", 
loit iufqu'à faire craindre Tétouiè- 
ment. 

Les remèdes , eputiouë M. Hi>^ 
tnan , Toit emmenagogues » foit put- 
gatifs, foit diurétiques, ne la fou- 
lageoient point. Enfin il fe fit na- 
tureUement une creva£& aux pieds ^ 
d'oîi . il .s'écouloit chaque jour une 
grande quantité d>au ; ce qui 
fît diminuer beaucoup renfiun^ 8c 
la tenfîoa du ventre. Pour préve*' 
nir la mortification t'je £s ^ dtt-il^^^ 
appliquer aux pieds desfachetspte^ns 
de fémences de millet , d'anec , dé 
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cârvi & de g^iiièvre, de f^uille^r . 
d'abfybcbe de fcofdium , Sç dà 
fleurs de caEDOOsille » qu'on faifpic 
bouillir 4^ai du vin rouge. loté- 
irieurement , de quacre en quatre 
)ours , je dotmois , poorfoici>ii , une 
décoétioQ faice avec deux onces de 
manne i cinq onces d*eaa d'acacia 
ùne drachme de terre foliée de car«« 
tre , à laquelle m ajoû^oic tsois . 
grain» de tartre éœécique loluble « 
quatre gouttes d*huile de cèdre y , 
quarante gouttes d'eifence d'écorce 
d'orange & autant d'effence de gen* 
tÛHid roueio^ Par le naoyen de ce r e- 



^ 









d'eau fanâ tranchées & fans ^ue la 
malade en fuc fatiguée , ni que feS' 
tôrcw iaSSsat abbatuës. }e lui con-» 
feiUai aulll ^ ajoùte-'t-il , de prendre 
tfijîs fois le jour de mon Elixir bal- 
famique dans du vin de Hongrie. 
Par cetec candai«e , après quielques 
ieiBaio«s,reniâ^e& la dureté ayant 
foccejQivetBent difparu , Tapp^tit ^ 
les Ê>rces revinrent , le pouls de vinr 
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batarel) St le vifage reprît de iA 
couleaf . UùQtt vers le temps où les 
ineoftroëi àvoient coàtume d« oùa* 
1er f là malade fut faignée au pied ; ' 
ce qui fut fuivi le lendemaio de Vê-^ 
vacuation ordinaire} 8c peu de temps 
iiptèB du parfaid rétabliifeinent do 
la faoté. ' ' 

* • 

OBSERVATION XV. 

r 

Lt même Auteur ajoûte qu'uni 
homme de diftinâion , âgé de plus 
de quarante ans, d'une taille iné- 
diocre 8c d'un teropérâment fan-' 
guio , qui de fes premières anûéeé 
fe confiant à fes forces & à (on ap^ 
pétit , avoit prefque chaque jour 
fait Ton plus grand plaifir des exeff" 
cices militaires & des violens mpu- 
Vemens du corps qu'ils exigent : que 
cet homme , dis-je , a voit depuis 
. cifiq du fîk am commencé de fore 
engrailfer à eaufe de la bonne chère 
qu'il faifoit , & du bon vin & de la 
bière de froment dont il ufoit , Sa 
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48 Observations , 
qu*il avoir actffî commiencé d'eiTuy ef 

' trois ou quatre fois chaque apnée 
àe légères atceinces de rhumacifme^ 
tantôt aux mains, cancût: aux pieds^ 
principaietnent lorfque l'air étotc; 
froid & humide. Ëofuite il lui fur* 
vint d'autres accidens plus fâcheux ï 

• car les pieds s'enflèrent, & une gran- 
de difficulté de refpirer la prit par 
incervalles , laquelle augmeûrroic 
lorfqu'après s'être, pour ainfldire, . 
gorgé d'alimens pQur fatisfaire fon 
appécit y ion bas yëntre gonflé de 
vents empêchoic la libre defcente 
du diaphragme , de forte que le ma* 
lidc ne pouvant s'étendre dans foa 
lit, fut obligé pendant quelques an-^ 

, Aées de dormir le troue élevé : auÛi 

* 

' lui arrivoit-il quelquefois de s'en- . 
dormir fi. profondément pendant " 
plus de demi-heure, qu'il n'étoic 
prefque f^as po(Ëble de l'éveiller. 

pu relie , cette perfonne u'avoit; 
jamais eu d'écoulement de fang oi 
par le nez , ni par le fondement ; & 
ce délauc d'évacuation fan Mjéde<^ 

cia 

S 
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^ , Sur l'Ana s ARQ.UB. 45^ 
çïn tâchoic de le compenfer par 1^ 
îàignée pratiquée deux. foi$ chaque 

'aux pieds qui é.Eôient cootinuelle- 
pient enâés » il. n'en couloic que» 
forç peu de faog , S( le malade n'en 
rçtiroic aucun profit, Car, conti- 
nue le même. Auteur, ç*étoic vai- 
nement que le Médeçin craignoiç 
que la faigoée au bças attirât nafi 
fufFocation dangerepfe .; il , y .avoic 
bien plus de raifon de craindre que 
dans un corps fî pléthorique , Sç 
donc le yifage étoit d'un rouge noi- 
râtre, l'enflure n'augmentât bien 
davantage ; auflî cela arrivoit-il, 
car tout le corps s'enfioit également 
bientôc après ; & ce qu'il y avoiç. 
de plus fâcheux , c'eft que mêine 
^ans le temps le plus froid les dou- 
leurs rhuwatifmales qu'il avoir coià- 
tourne de if^ilèotir aux pieds & aux 
mains , ciu ne parpilToienc pas du 
tout , ou s'appaifoienc incontinénc., 
Dans cet état, & dans 1^ craincfS: 
d'^ccidens encore nices , ayant ése 

D 
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appelle en conrulcàcion , je jugeai ^ 
dic-il,4àe la maladie écoit un Alth- 
ine compliqué 4 vec4ine Anafarque , . 
Su càufé par uoe crop grande abon-» 
dance de fang donc le cœur & les 
poumons étoient prefqqe fuffoqués. 
J'approuvai la faignée du bras que 
le Médecin ordinaire avoic prati- 
quée avanc mon arrivée ,& j'opinai 
à la réitérer dans le befoin ; lorf-- 
qu'oQ la réïceroic , la refpiraciou en 
devenoic plus aifée & le pouls plus 
élevé. Ayant examiné le malade 
àvec d'autres habiles Médecins, on 
réeonnuc à des fîgnes certains que 
ks vifcères n'étoieoc ni obûrués ni 
fquirrheus, qu*il ne s*écoît poinc 
fait d'épanchement de férofités dans 
la poitrine ni dans le bas ventre , 
fie que les poumons étoient exieœpts 
de polypes. Comme le v^ôntre fai- 
foit afîbz bien fes fonékions , eu 
égard au peu d*alimeos ^ue pte* 
Boit le malade , on s'abftînt de tous 
les forts bydragogues 8c diuréti^., 
ques , QL après avoir prefcrit un ré- 

m 

t 
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gime de vivre très-exai^l» oo donnai 
prélerabiemenc des balfamiques a- 
mers , des ftomachique:> Si des c4r' 
fninacifs ^ èntreiiiélant de temps en 
temps des fels détecûfs 6i apéf iti&t 
. Pour boifîbn on ordonna une bièfé 
fort diurétique , & on fît donner 
piafiiori lavement carmina:tifs pour 
diifiper les âacuoûtès. Sur ces en- 
trefaites un ou de.ujc mois s^étanc 
paffés , la nature qui guérit fouvent 
les plus grandes maladies , fit naî- 
tre aux pieds de petites veffîcs ^ 
à*ûh il s*écoula une grande quan- 
tité' d'eau î ce qui fut accooDpagné 
cl*uti pea de 6èvre 8t d'un retout ' 
de goutte. G*eft ainû que le ma<« 
lade commença enfin de , refpirer 
âvec plus de facilité , de dormît 
' pltia^ tranquillement , d'oriaer en 
plus grande quantité , de repren- 
dre des forces , 6c de Ce rétablir de 
telle forte qu'avec la grâce de Dieu^ 
tl fe cnmve' maiticeiïiKit^ quitte dé. 
toute ineesatuodité* 

Dij 



* 
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.OBSERVATION XVI. 

Dam une Thèfe de Médecine C^) 
fottcenuë à Paris en 1743 ,011 i^r 
eonte <ju*ane perfonne étoit fi fort 
enâée par un amat de féroûcés 4 
qn'on auroic die qu'elle avoic été 
foufflée : elle refpiroit , ajpûtc-t-on , 
avec tant de peine , qa-*il féift^ 
bloic qu'elle bactoit des âancs , 6t 
qu'elle alloic rendre Tame* Dans 
un fi preflànc danger , ou eut re- 
cours à de petites dofes de Kermès 
minéral , qui étant réitérées procu' 
rèrene un âuz d'urine û abondant , 
que la malade fe tira encièremenc 
d'affaire.- 

ê 

OBSERVATION XVIll' 

s. 

Il ell rare , mais non fans exem" 
pie , que l'Anafarque , qui fuccède 
à une fièvre aiguë négligée, fe dif- 

k^)An LMc^}fhUgma,th Kcmis minérale» 
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fipe aiféraenc. M. Co/le , DoCleur en 
rUniverficé de Médecine de Mont- 
pellier » réûdant à S. Gervais Dio- 
cèfe de CaAres , m'a rapporté qa*U 
fut appellé en 1748 pour la femme 
du nommé Rigail du même Lieu , 
âgée d'enviroa quarante ans ; la* 
quelle » après une fîévre des plus 
vives qu'il n'avoit pas traitée , écoic 
fubitement devenue enflée des pieds, 
des mains, des mammelles & da 
reAe du corps i & que lui ayant donr 
né le matin pendant trois ou qua-^ 
tre jours des pillules hydragogues 
de M. Melvetius , que la Cour fai- 
ioit diftribuer autrefois , la malade 
avoit vuidé beaucoup de férofîtés , 
& s'écoic defenflée de coures Tes par- 
ties du corps, à l'exception des lom-!* 
bes oh il s'écoit formé une efpéce 
de bourlet , au dedans duquel on 
fencoit la fluéluation des eaux. Alors 
M. Cofle jugea à propos de faire 
appliquer fur cette tumeur des vé- 
fîcatoires, qui en peu de jours fîrenç 
couler toutes les eavu qui y étaient; 
isomcenuës, P ii] 
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Ail mois de Septembre 1759 
jiyaac écé appelié à S* Gervais pour 
un MaladjB , je priai M. Çojle de 
yue faire voir ^cecce femme : elle rae . 
confirma ce qui m'avoic été rap« 
• porté , & je vis moi-même qu'eliç 
porcoic eocore fort bien. 

OBSERVATION XVUI. 

A c«s exemples de guérifon j'a^ 
joûterai encore le fuivant. Un de 
mes Confrères à l'Académie de &ér 
^er$ (â) m'^ raconté que vers U 
fin de Taq 1758, dans le temps 
qu'il écoit en Corfe , un Capitaine 
Qhy du Régiment de Flandres y 
écoic tombé malade d*une hydfQ^ 
pifie uqiverfeUe , ^ qu'après avoir 
tenté inutilement tous les hydrar 
gogues que fon Chirurgien majoK 
^ lu^ avait prefcric , il s^étoic avifé » 



(4) M. de la.RouviereComm. otd. de 
Guer. ôc Incend. de l'Armée de Coilè. 
ik) Cadeaii» ' 
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par le conreil d'un Apoùcairq , 
fe frotter tout Iç corps avec 
ï^huile déclive ; ce qu'ayant contlr 
aaé peadanc quelques joues »> il s'en 
. toit entièremeuc defenîlé, &étoiç 
revenu dans fon premier état. Son 
Chirurgien crut que les derniers' 
remèdes qu'il lui a voit apportés , Ta 
voient guéri > mais le malade avoie 
eu la précaution de les garder i Se 
pour le convaincre du çontrairjB ^ i| 
les lui rendit. 

Je ne fçache que le Journal d'An-; 
gleterre qui iàffe mention d'Hy? 
dropifies guéries par cette méthot 
de i & je ne connois que Ccift (a) 
parmi lies Apciens qui Tait recom*; 
mandée. 

% 

è 

* 

OBSERVATION XI?; 

Parmi ceu^ qui meurent de TA? 
nafarqae , il s'en trouve quelque- 
fois qui n'onc aucun dérangement 



Digitized by Google 



Obsbrvati on ? 
confidérable dans les vifcères. C'eft 
ce qui arriva à un homme qui pé- 
rit d'une Leucophlegmatie univer- 
felle à la fuice d'une fièvre tierce" 

OBSERVATION XX. 

■ 

Dans les Mélanges des Carieux 
de la Nature Çh) il parié d'une 
perfonne qui mpurùt d'une Anafar-I. 
que. dans le cadavre dé laquelle 
on trpuva les inceSins , Tépiploon , 
le pancrjeas , le foye & la ratte par4 
faitement lains : feulement il y avoic 
tin polype dans lé ventricule droit 
âa cœur , un iautrë dans la veine cz^ 
ve , & un troiûéme dans la veine 
pulmonaire ; de forte que ce n'étoic 
pas fans raifon que le nialade fe 
plaîgnoit pendant fa vie d'une dou- 
leur au côté droit di^ copur. 

• » i . ^ \ . f . '> • ' • • • ' . 

I 

I * 



(a)'V.Jown.dfs S f av. Juin 1759 tm. i.. 

: * » ♦ ' ^* 
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A toutes ces hilloiros ajoâttons- 
en encore une qui nous a paru peii 

commune : elle ed rapportée dans 
une Thèfe foûcenuë dans l'Univer* 
fité de Médecine de Montpellier le 
2 Mars 1 7 5 9 9 fous ce titre dt na-; 
tura caufa febris effideni^, 

OBSERVATION XXL 

* 

Une femme avoic des obUruc- 
tions dans difFérens vifcères, & priri- ' 
l^palement dans Tuterus, auxquelles 
^'ecoit joint une Leucophlegmatie 
il confidérâble,que les cuifTes étoienc 
prefque prêtes à crever. Lorfque 
Textravafatioo de la férofîté étoic 
parvenue à ce point , il paroiflbic 
tous les foirs quelques mouvemens 
de fièvre, qui .commençoient par 
yQ léger froid , auquel fuccédoic 
une doucechaleur , qui duroic toute 
la nuit. Cette fièvre étoic bientôt 
âccompagnée d*un flux de ventre 
£éreux , pendant lequel les eaux s*é^ 
^jicaant peaà pe^» les parcies-fedes? 
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«aâoienc&ia Leucophlegoiacie dif- 
paroiiToic prefque code à fait. Alor^ 
îa fièvre ceflbic comme ayant fini 
ion ouvrage , le ventre fe reiTerroit s 
mais en même tempsi'babitude du 
corps devenoic cache(5lique, la fiè- 
vre reparoilToic, & la dîarrhéç qui 
furvenoit , diffipoit cette indifpofi-' 
tion. Ënfin après avoir eiTuyé pen* 
xiant deux ans ces alcemacives dâ 
Leucophlegmatie, de fièvre & de 
diarrhée , cette Danje tomba dan» 
un état qui la conduific bientôt au 
combeâii. / 

f 

U ne feroit pas difficile d'acca- 
muier ici un plus, grand nombcs 
d'exemples d'Anafarque- morcelle » 
fur-cûuc dâ celle qui fuccède à de 
longaes inaladies , ou qui fe compli^ 
que avec elles i mais outre que celA 
me paroit inutile, je craindrais d*ên'* 
Buyer mes Le^eurs. 
. Nous ne rapporterons pas non 
plus des Obrervations pour oj^ntref! 
• ^ue rAoâiar^ae 4^y4nae.poQ( 1*^9 
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binaire les bydropiûes parcicuUèrçf» 
ëi qu'elle k$ accompagne pcerqup 
toujours : oq le fçaic ailez pour peo 
qq*on ait pratiqué , Ô( on fçaic aofl? 
qu'elle fe maoi£efte. coûjours vers 
Eu des fièvres lentes , des phthiûe^ 
i6i de la plupart; des maladies chro'* 
piques. 

D'oà vient donc cette diverûté 
■d'événemens dans une maUdie qui 
pour l'ordinaire pe fe forme qup 
par dégrés , & qui donne , ce fem- 
ble 9 fùffîfamment du temps poiuc 
la combattre par des remèdes con- 
venables ? La raifon de cecce difié^ 
renée ne fera pas difficile à trouver, 
û on fe rappelle les diâerens c^s qoi 
pnc été rapportés» & û on fait atr 
tention aux cîrcooIUnces qui 
^ompagnoient ; car on verra ftif4- 
ineni: que TAnafarque peut 
guériilable dans les un$ & ioctur^blp 
dàm les autres , félon la nature def 
caufes qui i-one occafionnde la 
liifpoûtion des Ai)ecs qui efi.(bnc w 
peints , & qui ont été plus m taom 



j^o Observations 
vice fécottrus , & plas ou moins mér 
thodiquemenc traités : feipa encore 
le cara<5tère des maladies qui Tonc 
précédée, ou qui s'y font jointes , & 
îuivanc les progrès plus ou moins 
grands qu'elle a faits. Mais pour 
tiQÎeux comprendre la r4iron de cette 
diverficé d'événemens , il faut re- 
monter jttfqo*aax caofes , foit pro- 
chaine» foit éloignées, de rhydrpr 
pifie en général. 

Or, il eil évident à qui fçait TA- 
iiÂcomie6( les loix de Tœconomie 
animale , qu'afîo que notre corps 
fe conferve dans fou état naturel • 
& qu'il ne Te faffe point d'épanche- 
iimnc de féroiités dans les cellules 
de la noembrane graiiTeufe , ni dans 
aucune des grandes cavités , il faut 
1°. Que nos humeurs principales, 
celles d'où dérivent toutes les au^ 
très , le fang ôc la lymphe , ne pèr 
ehent ni par défaut ni par excès , 
qu'elles confervent leur Crafe ou- 
leur coofiitotion naturelle , qu'elles 
1X6 foieot ni trop épaii&s oi tvop. 
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tenues, $ .que les différences, mo- 
lécules donc elles font compofées 
ayeoc non-feulement encr'elles ono 
julte proportion , en force que Tune 
ne prédomine pas fur Tautre , mais 
- qu^elles ayent encore une efpéce de 
liaifon, ou , ce qui revient au miSme^' 
qu'elles foient exademenc mêlées^ 
enfemble , & que les unes ne fuma- 
gent pas les autres. . 

2^ Il faut qu'en même temps nos 
parties fo)ides où les organes qui 
préparent ces humeurs , qui les for* 
ment fie les font mouvoir , confer- 
vent leur ton 6i jieur intégrité avçc 
les forces néceflàires pour s'acquit-* 
ter de leurs fonélions , & que ces 
forces ne, pèdient ni par excès ni 
par dé£auc. 

3". Que le fang & la lymphe ne 
trouvent aucun obUacIe dans leuc 
eoars , & qu'après avoir rempli leurs 
différentes deftinations , ces ,hu*. 
npeurs reviennent à leur fource pouc 
récommencer jeur contin,ueUe cir^ 
cuktion, . . 
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4^. Que les couloirs où doivent 
(e filtrer différens liquides pour les 
beTôkis de rœconomie animale ^ 
ibienc bien difpofés» je veux dire 
qu'ils ne foienc ni trop reiTerrés , ni 
trop dilatés, ni bouchés, afîn que 
kl traiifpiration infenitble êt- toutes 
ks autres fécrétions & excrétions 
fe faiTent dans l'ordje & félon la 
quantité qui e£l réquife. 

$^ Enfin , que les vaiïièaux eatha^ 
laasôc les pores tranfpiraus de nos 
parties intérieures ne verfent pas 
plus de liqueur, qu*il n*en peut être 
repris par leurs vaifleàuic Se leurs 
pores abforbans. 

S'il arrive doâc que- quelqu'une . 
des conditions dont nous venons de 
' parler , vienne à manquer eiaeièr6- 
ment ou en partie, il faudra nécef-» 
fairement que notre oiachine fe dé- 
range en quelque manière» Mais 
quel fei^ ce dérangement? Ilferoi» 
trop long de parcourir tous les dé- 
rangemens qui pourroieoc furvenir. . 
Nous bornerons nos recherches à 
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ce qui conilîtuë en général Thydro" " 
piHe , c*en:-à-ciire , à ItiiFufîon des 
fécofiisés dans quelque endroit quf^ 
ce foie du corps. Il ne s*agic donc 
que de découvrir de quelle manière 
iê faic cette efFufion , 8c à quelle ' 
occaûon elle fait» Car, quoique 
par les expériences qui ont été fai-* 
tes , on fçache qu^en liant la veine 
cave, où les veines jugulaires d'un 
animal vivant C^) , ou en in jeélanc 
de l'eau dans l'artère Aprte (^) , il 
falTe une extravaiation de féro" 
iités daiis.prefque toutes les cavités 
du corps , 6t dans toutes les cellulet 
4e la membrane adipeufe , il n*eâ> 
pas encore décidé û c'eû par fuin« 
tement ( diapedeje ) , ou , ce qui rc* 
vient au même , par tranfudation à 
travers les pores des tuniques arté- 
rielles êi veiaeufes, ou par la rupr , 
ture de quèlfues vai(]&aux lympha^: 



(d) Lovver. 

( h ) HâlUr noU in BoetK. t. in-4*. p. 
113. • - 
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64 Observations ' 
tiques , que s'épanchent ces fçroff* - 
Cét, oà enfin fî elles ne forceni; 
que par yoye d'excrétion des artè- 
res exhâlauces. 

Que les vaiueaux lymphatiques 
pttifïent ic rompre, l'extrénae fineiTé 
de leurs tiiniqués ne permet pas 
de le révoquer en d,ouce ; & l'on 
convient aÛez unanimement que la 
rupture de ces vaiiTeaux péut être 
une des caufes de l'hydropilie -, mais 
Comme dans cette maladie la li- 
queur extra vafée n'eft le plus foij- 
Vient qu'une fimple féroÛ€é',une eau, 
&L non une véritable; lymphe , oa 
doit reconuoître auin que la rupture 
des vaidcaux lymphatiques n'eA pas 
k caufe la plus ordinaire del'by- 
dropilié. ... . .. 

Avant qu*on connût la ilrudure 
& l'ufage des glandes , on les com* 
paroit.à'des corps fpongieux 6c per- 
cés d'une infinités de pores ou de 
petits trous, & on regardoit rha-^ 
bitude du corps comme une^nûffe de 

pêcheur , à travers laquelle fe Mf 

foie 

L 
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(bit concînuellemenc ane excrétion 
infenfîble; d laquelle oii donna le 
nom de traorpiratloii» C*eâ aioii que 
penfoient Hippocirate^ Sanâlorius^ci 
II y à plus. La plupart des Méde- 
cins modernes , même depùî^ les 
bôavelles découvertes-» croyent que 
tout notre corps e& fpoogieux ^ 
qù*aux premières fibres près, tou- 
tes nos parties , nos ûnembranes , 
nos vffcères i nos grands vaifféaux , 
nos vaii&aux capillaires, 6(c. tranf-' 
pirent concinUellémenr,& que lorfr 
que le fang eft arrêté dans fon cours 
pat quelque caufe que ce fort , la fé^ 
roûté qui s'en fépare , s'échappe paé 
les pores des vaiflTeaux & des autres 
parties , dont le tifiu imbibé , gonflé^ 
8t relâché devient perméable f fie 
qu'ainâ Thydropilie peur être caur 
. fée par fuintement ou par tcanfu- 
dation. Ils fe fondent même fur les 
expériences que nous avons rappor- 
tées ci'deflus, & ils ne doutent points 
que ce ne foit la caufe la pl|is ordi-t 
naire de cette maiadiet , 
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; JMais ce fentiment n'a pû réunir 
tdus Icsfuffcages. Un rçavanc Pr(W 
feâbar (/ï) en VUniverfité de Mé- 
decine de Montpellier» & de la So- 
eiccé Royale des Sciences de la mê- 
mè Ville j a prétendu qu'il ne s'é- 
ebappe rieapar les pores des vaif' 
£eattx où . coulent les liqûeurs du 
eorps humaibi & que l'hydropifie 
qui ne dépend point de la rnpturer 
de» vaiifeauxlyuiphatiqi^s, ne re- 
eonnoit pour caule qu'une excrétions 
»cop abondante de rkumeur qui 
fore des vaiffeaux exhàiam internes 
& nota, nin 'fuincement de .fécofîtés à 
crayers les pores de nos parties in- 
térieures. ' .' ' 

Il fuppofe avec raifon , i * qu'à 
toutes lescavités du corps» fott gran^ 
des , comme c^lle$ de la tête » de la^ 
poitrine ou du bas ventre , . foit pe- 
tites 9 comme celles des glandes , des 
véficules» des cellules , 8cc. tl fup- 
pofe dis«je , qu'à tootes ces cavités* 
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tions ejçtrèiDçopçpt fîijç§ y Y0rrçn( 
m fltti(4e tfès-!f«btil » Que des' 
p9X9k mimbtà.Dfink9t de ce» mêmes 
cavités naiiT^nt d^i Y9i0eitq« qui 

bpiveaç \s( liq«f ur yerfée , çQmme 
leroUfii} papier brQviillaFii , & qui' 
}^ »meaenc (ians le coia^aat^ lie W 
eirculacîQo r oui ce.quj eit le mê*? 
me il fgpçQfç^ avçc prelque tous 
les Ânatomiftes modernes , qu'à la 
de tpqces-OQS gardes ïmér 
rieurs (e fermipenc des vaiifeaux' 
d*ttue eRtrèpiie fioeflfç qw'pn sppelîç 

éjfhéfh'ns , ai qu'il en parc d'autres 

egalfimeob ôes ^«'on nomme 

, Sur çe fQodôment il avance que 

maM-propos Ipjj Médeçips anciens 

Si mpderi^es leoc icr^ què po^r forv 
mer ufie hydrppigfi da^i quelqu'uoe 
des grandes cgyiMs»U laiiolc qa^ 
U^éroRté s'échappât de? vaiffeau*. 
foi^ps pip fuiiîtemenc » ou , ce' 

aoi ^ft k méi^e« q)»'e^ • luranfodàt 

E ij 



Du 
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à travers les pores de leurs tani- 
ques. Car , ajcûte-c-il y dans ces for- 
tes d*bydropifies il arrive la même 
chofe que dans celles du péricarde , 
de l'uteras, 6c dans l'œdème des par- 
ties extérieures , dans lefquels cas 
ta caufe unique du mal eft la fura- 
bondance de rhumeur féretffe que 
les vaiifeaux exhalans fournifiènc 
au péricarde & à Tucerus , ou de 
l'humeur lymphatique qui Te fépare . 
dans le» véfîcules cellulaires de la 
membrane adipeafe y laquelle hu- 
meur réreufe.ott lymphatique n'é- 
tant pas reprijfe par les veines aij" 
forbantes ou lymphatiques s'arrête 
6t s'accumule dans le péricarde, 
dans l'utérus, ou dans la membrane 
adipeufe , & y forme ces maladies. 

Il va même au devant de l'objec-' 
tion qu'on peut loi £iire à l'occa- 
fîon des hydropifies caufées par des 
embarras des vifcères , par la dilata- 
tion^ variqueufe des vaifTeaux înté> 
rieurs , ou par des ligatures fiites â 
la veine cave »oa à la jugalaife ; il 
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prétend que dans cous ces Ç9S la féro^* 
0cé qai s'excravafe, ne coate pas par 
hs pores des vaifleaux faoguins ou 
lymphatiques obftrués y .variqueux » 
conoprimés ou liés» mais qu*eUe vienç 
quelquefois des vaifTeaus lympha-f 
tiques rompus , & que prefque- toûv 
jours elle dan des petites artères 
exhalâmes qui le terminent à la Cat-^ 
ÙLCC des vifcères Su aux parois incçr? 
nés de tontes les cavités } ^ cela » 
parce qu alors il y aborde plus de 
ferofîtés, & que ces artérioles étant 
plus dilatées , elles en verfenc plus 
que les petites veines ahforbantef 
n*en peuvent repomper. 

Enfin il ajoûte que lei tuniques 
des vaiiTeaux ont été faîtes pour re- 
tenir les liqueurs qui y font renfer^ 
mées , & non pas pour les laiffer 
échapper ; & que fuppofer que; ces 
liqueurs paiTent à travers les po^ 
res de ces tuniques , c'eft renverfec 
de fond en poipble la doârine de ia 
circulation. 

(slous. recoqnoiflQns volontiers 

E iij 
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avec pref^ue cous les Anatoniiïîe| 
des vaiifeaâSk exhalofUt Su Ahforba»s'^ 
8c noQS ne dotltoos pomc que là 
pl^s grande partie des fércâtés qui 
dans l'hydropifîé inondent \<è cert 
veau , oà la poitrine, ou le bas 
vencré) ^ q«ii s^amaâèikt d^s les 
cellules de la diembrane adipêufe , 
ne foietic fournies pardes vaiiîeaujç 
éxÂa/^Kj , qui les verfenc dans c€s 
trois (Cavités ou dans ces ceilâiéi^ 
en plui grande quantité qu'il n'e^ 
peut èttt repris par les vaiiT^^k 
iah/brbans'f mais nous ne nouscroyons 
pas fuffîramiAent autorifèi à <6xd«ir'- 
re couc à ùÀt le fuincement où k 
cranrada|;ion qui peuc fe faire par 
les pores des membranes ou des tu- 
niques des vaiideaux , -Se à foÛtenât 
avec le fçavanc Pro£eâeur doac aoU9 
Venons de parlet , qu*il ne crâiâCpire 
fien à travers tes pores qui puiffé 
contribuer à Fatiias defs tMOi qili 
forment ks hydropiûes» 

P*un côcé , la preuve qu*il tiré 
des hydropifîes particulières du pé- 
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ricarde , de rotejrns , ne loe, p^r 
f oie pas tûuc à £!iic fçoncluaoM > 
puifque daos ces cas. œêmçs ui^f 
jpartie djs Teau épaocbée. peut êjire 
venuë par fuintemenc , ou , ce qui 
revient au même , peuc- avoir 
parole par les pores des parpi^ 
membraoeufes de ces parties i & 
de Tautre côté, la réponfe qu% 
fait à robje<5Uoo tiriée des hydroir 
piûes occa^oonées par des obâ^pucr 
cions des vifcères , ou par la ligatura 
4es vaiifeaux fanguins, nemepa^ 
roic pas non plus propre à ^riner 
la bouche à fes adverfaires, puiir 
qu'on peue fore bien lui répliquer 
. qu'outre les orifices des vaiflèau» 
(gxfkdanf f ies pores des parois mem-r 
braneufes des vificères obârués » ou 
des vaiflèaux coflaprimés ou liés 
peuvent avoir concouru à refiFufion 
des eanx qu'<)n nma^que dans ce$ 
joccaûons. * . . 

Enfin je ne y oh rien qui enapê-* 
che que la. circulation des humeurs 

fst oBaindejMie. dsmt ies .vatâeattu 
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deftinés à les contenir, quoiqa*4 
travers les pores des toniques de 
ces vaiileaux il cranfude des féror 
iicësi car les eaux qui coulent dan$ 
des tuyaux de poterie , né laiilène 
pas d'arriver à leur deftinatiop » 
quoiqu'à travers les porçs de ces 
tuyaux il £e fafle fouvenc une tranf- 
piration confidérable : il fuffie que 
|a quantité de Teau qoi coule ^ 
Remporte , pour àinû dire , infini- 
ment au delTusde celle qui s^échap* 
pe par les pores , ou du moins qu'il 
en coule fuffîfatnnaent dans la ca-» 
vice d« tuyau* poar foar.ir U 
quantité d'eau qu'on demande : il 
en ell de même des humeurs qui 
roulent dans nos vaiûeaux i il fuâSic 
qu'il en roule aflèz pour entrete- 
nir la circulation, malgré ce qui 
s*en exhale continuellement par les 
pores , de que*ce qui fe perd ainfi j 
foit fans ceiïe réparé par les alimeps 
qu'on prend journelîeœept. 
' Mais ce h'efl pas tout. On peut 
prouver qa*ootre les vaiflèaus exn 
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halans^ il y a des pores tranfpiram ^ 
c*eft-à-dtrç , qu'oacre ces fortes dé 
vaifleaux , où 00s humeurs cireur 
lenc pendant la vie , & par les orifi- 
ces dçfquels il fore concinuellemenc 
ides féroûcés qui dans Técac de fanté 
tont repompées par des vaiiTeaux 
abforbms » il y a auïG des pores par 
jlerquels , non-feuleoient pendant la 
yie , mais encore après la mort , 8c 
même long-temps après que les bur 
meurs ont<ce£^ de circuler , il s*ex* 
haie des vapeurs en aifez grande 
quantité podf tomber fous nos fens. 
Çar 9 comme Tont fort bien remar- 
qué M". HatJiberger & Lieutaud , 
non-feulement tquces les parties du 
corps humain tranfpirenc après 
avoir été (éparées du cadavre , 8s 
indépendamment de Timpulfion du 
cœur & des artères , mais tout le 
cadavre même tranfpire après la 
mort 9 £c long-temps . après que 
^cEur & les. artères ont ceiSé de bat- 
tre, Çi q^*il ne fe fait plus dç cir« 
culation. 
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l Toas lest Anaromiftes , die 
lAeutmid (a) y fçavent que les xi£r 
cères iéparés du cadavre » bien de£r 
«èchés & lâiiles fur aoe cable , s*hti- 
meâent , & expriment une féroûté 
qui contribué beaucoup à les gâ.»> 
ter i& ii.a joûce qu'il a obrervé qu'un 
^cœur eatier bien séché aVQft mouillé 
dans uoe nuit une table. 
. Qu'ioa applique , dit Ha»ib&rger 
(b) , u»e aà^tte d'étaio fur ua ca- 
davre,, de &çoa que le creux de 
raffieçte foie tourné vers le corps 
mort , on crouvera quelques heures 
après la cavité de: Taififitte cour 
verte de gouttes de féroûté. 

Long- temps auparavant îVillis j8ç 
BtyU avoiecic reconoii H néceffîté 
des.poce5 de la pes^vL^^Leuv/enboeck 
ravoit >ooafîrn]iée.. ^ 

Il n'en faut pas fons doute davant 
tage pour conftater rexifteoce dief 
pores tranfpiraus daus loates ifil 



(a.) Mem. de l'Aeaâ: iyyt f. 

(b) Fhj/iûU md. §. /JJ.- ' 
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|>arcies du corps hunoain ; 6e l'qn 
Voie afièz que les mêmes raifons 
qui obligent à reconooicre des vei- 
.des aiifûrbaiiies où paiilènc renvrer 
les hun)eurs qui fortenc des vaif^- 
ifeaux exkaians des parties iacérieu- 
doivent anfn «n gager à ad>» 
^ecccie dans toutes les cavités du 
cofps , & à la furface de toutes nos 
parties intérieures des pores ah/hr" 
bms , qui reçoivent rhumidisé qui 
s'exhale des por-es tranfpirans , & la 
ranreneiit dans les voyes de la cir» 
.cuiation. • • 

On |>etic donc regarder comnae 
■certam , qu'à moins qu'il ne fe foie 
rompu quelque vaiilèau lymphati- 
que , ce qui vraifemblablement dok 
•être fort rare^ toât épand^menc 
-jde férofités le fait & par <les vaii^ 
ieaux exhalons Saçztd&ii^oï^s tmnf- 
ptram ( nous défignerons déformais 
les uns & lessfucres fous te feulnom 
•à^or^WM ^xkdans ) ; & que oa ^ 
^aôités ne ^Odimittlenï que parce 
que çes orificres en v^rfenc plusqoe 
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dans Téciic de fancé , & que les vaif- 
feaux & les pores abforbans , que 
nous renfermerons aufli fous le nooa 
Ôl orifices aloforbans , ibac rétrécis « 
ou bouchés , ou comprimés , & 
' qu^ils ne laillenc rien rentrer de ce 
qui s*exh^le , ou qu'ils en boivent 
beaucoup moins qu'il n'en verfé 
par les exhalam. 

Les orifices exhalons verferont plus 
de féroûté qu'à l'ordinaire , fi le fang 
& la lymphe leur en fournirent 
beaucoup plus que dans l'écac natu- 
rel. Or , cela arrivera , fi le fang 6c 
la lymphe contiennent trop de fé- 
roûté 9 foie parce qu'elle leur eâ: 
■fournie par le chyle , foit parce 
qu'il s'en échappe moins que de 
coutume par les urines » par la tranif' 
piration & parles autres excrétions .* 
ou , n la féroûcé qui eû contenue 
dans le fang 8c dans la lymphe ne 
fe trouve pas bien mêlée avec les 
autres parties de ces humeurs : ou 
enfin , fi par quelqiie caufe qne ce 
foit elle en eil exprimée eq trqp 
grande quantité. 
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Je ne m'arrêcerai poioc ici à re- 
chercher les caufes éloignées de 
tous ces effets , encore moins à ex- 
pliquer leur manière d'agir : tout 
cela appartient à Thydropifie en 
général , dont un grand noaibre 
d'Auteurs ont traité. Je reviens â 
TAnafarque , & je ne parlerai que 
de ce que cette efpèce d'hydropifiç 
peut avoir de particulier. 

On demandera d'abord » d'où 
vient que dans cette maladie l'hu- 
meur qui la prodoit i fe dépofe dans 
les celluleS'de la membrane adipeo- 
fe , Si s'amaiTe dans tout le tiflît 
cellulaire pli^tôt que dans la fubilan' 
ce même des partiear mufculeufes » 
nerveufes , &c. ou plutôt que dans 
quelqu'une des grandes cavités » 
telles que le cerveau, la poitrine 
ou le ventre ? 

La réponfe à la première quef* 
tion n'ell pas difficile : l'infpedlioa 
anatomique là fournit. Les fibres 
mafcoleofes , nerveufes , &c. font 
conipofées de fils trop fins 6c trop 
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jS Observation 5 
écroicemcot uois : lear ciflu propre 
eft trop ferme & trop compare. La 
féroficé peoc iMen s'tnûnu«r dans 
le liSii cellulaire qui i^w fournie 
à chacooe une gaine » fie faire goa- 
âer tout le corps du mufcle , du 
oerf , $tc, mais dUe ne fçaaroir 
pénétrer la fabilance propre de cha-* 
que fibre > ni & amailer dans fou in- 
térieur. / . . . 

Il n*£ft pas aûfU facilte dé répon- 
dre à la féconde queûion. On pour-- 
ra bien alléguer U diâereAce difpo-' 
ficion des oniàcÊS exhalans ^ ^b- 
ibrbaiis , à raifod de Uquélle dans' 
âcrcains fumets la férolice s'épanche 
dam quelqu'une des grandes CAvi- 
, & dans d'autres elle ne s*a-' 
mzffe que dan» le tiifu cellulaire^' 
des feules parties extértenres , ou' 
des parties extérieures Sa intérieu- 
res tout enferoble. Mats oit oe man- 
quera pas de-dire que cette réponfe 
oe lève pas la difficulté » oar il reûe 
toujours à rendre raiiba de cette 
différente difpoûtion des orifices 
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éxhalaas & abforbans :^ relie 
expliquer pourquoi les orifices ab« 
forbaas du tiiTu cellulaire de rha^ 
bitiide du coVps ne repoDapen^poinc 
fes.£éroûcés. fournies pat k&orifices' 
exhalans de ce xiiTu , & laiffeoc for- 
mer rÂnafarque , tandis que le& 
orifices abforbans des cavités • inté* 
rieutes reçoivent toute ybumeuc 
qui y eft verXée ^J8i empêchent qu'il' 
ne s*y forme une hydropifîe parti- 
culière ; & au contraire , pourquoi 
cesdferniers reiient-ils dans FinacH 
tioa, tandis que les premiers «*ac- 
quittent exaâement de leprs fonc- 
tions , & conféquemment qu*il Ut 
forme plùcôc une hydropifie partt-^' 
cuiière qu^une-hydropifie' univér«: 
(elle. • vi.'. 

A dire vraî', on ne peut guère 
donnér ià-deâu& que des con^eiékn- 
fesb Toutefois il eà naturel d-infe- 
rer des obfeivations & des expé- 
riences rapportées ci-deiTus, èn, des 
ouverture» des caidavres- dora nous 
avons parlé 9 que Thumeur aqueufe 
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du fang fe dépofe dâns les véûcoles 
diî corps graiileux plûcQC que dans* 
quelqu'une des grandes cavités, lorf-^ 
que toutes ies parties intérieures' 
étant dSsLDS kur état naturel y cette' 
humeur furaboade , ou ne fe trouve 
ni affex exactement mêlée i ni ailèr 
intiroeaient unie avec lés autre» 
principes dont le faog. eli compo- 
fé ; car y ayant tQÙjours plus de 
chaleur au-dedans du corps qu*à* 
rexténear, & les vtfcères fe troU-* 
vant exempts de taut embarras »■ 
du moins fenûble , le fang circule 
beaucoup plus facilement dans les: 
pardës* intérieures , que dans Tha- 
bttude du corps ; & ks orifices ab« 
forbans de toutes les càvités font 
plus ouverts & mieux difpofés à rer^ 
prendre les tiqvears que verfenc 
leurs orifices exhalans, que ne le 
font ceux du corps graifleux , joilr 
la chaleur eft beaucoup moindre , 
& oh le fang ne roule qu'avec bean- 
coup de peine : fa vitei& dans Jet 
extrémités capillaires des artères 

n'étant ^ 



h*éc<inc , fuivanc le calcol de M; 



Keil{a) , à celiedu. (aog dans les gros 
vaiileaux que coiume i à>44$o7. 
. Mais Ci les orifices abforbans des 
cavités intérieures font en partie 
tiouchés i ouipoobpriiiiés £c rétrécis j 
ou fî à Itoccafibn des embarras des 
vircères leurs orifices exHalans £3ur- 
niflent beaucoup plàs. de liqueur 
qu*il o -en peut etrè- repris par tes 
abforbans , tandis que. tout eifc dans 
Tétac naturel à rhabicode du corps, 
il doit alors fe former des bydropi^ 
fies particulières y & il ne pacoicra 
point 4'Aoaiarqtte , ou elle né ie 
manifeflera que dans le progrès du 
mal ) & après que tes férofîtés fe fe- 
ront iofinoées dans le tiffii ceUiir* 
laire des parties extérieures. 

De to\)t ce qui vient d'être dit,' 
ilréfulce que rAnafarque peut être 
d'abord ou fealemenc extérieure y 
ou feolement intérieure ou exté^^ 
heure & intérieure tout à la fois/ 



( a ) Temam. dt vehcit, [Ang. 

F 
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ce qui «ft le piut bfdinaire à canlb 
d# la commanjcation ci«s ceiiuks 
dfi ia ineiubrâne axiipeulis tépaiiduë 
par tout k corps. 
. iiorfqoe cette inaladie Q'occup& 
qa*iiae feuie partie » (<0i iotéf ieure » 
foit extérieure , o|i l'appelle ôcon 
plement (BdèmCf ou ttuneurie^ç'»?^-» 
ara^ : fi c'eft siix pieds , ou aus pau? 
pièrcs» on la nomme tumsmoadima* 
Hufe des pieds ou des paupières^ • ^ 
ç'eft aux poumons , oo rappelle tur 
meor œdémateafc des poumons » 6(C*' 

&ien. de {>]u$ £icile à coanoicro 
que TAnafarque lorfqu*eU<ç a foa 
fiége dans Thidyitiide du corps ? 
mais il n'en jeft pas de même lort^ 
qu'elle n'occupe qne quelqu'une 
des parties . intËrieures.; que les 
extérieures nt Conc pas du tout 
affeâées. ûo peiic aéanmoias (bup-* 
çonner avec iondemene quelqin^. 
partie intérieure imblië de jecofi-r 
tés par la nature des caufes anté- 
cédantes qui onc ocçaûonné k lé- 



j 
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Ûon de cetce^parciet P^^ dirpo- 
lUtoo Âû'ù^t $c par rabfeooe det 
£gnes propces à d'autres BDaladi«»i 
& ce (bopçon {)(euc eo quelle force 
ie changer eo cercicude, en même 
temps les paupières qà^elque 
cse partie. eKc^rieure 'deviennent 
œdçmatcufcL 

Qiioiqae i'torpeélion fenls faiEfe 
le pl)»s fi^i^ftt pour conitoicre «ettt 
iDaladieiyài ^auc pas néanmoins' 
ôégUger de xiomprimet; l'habicude 
du corps avec le bouc du doigt , 
pour V4>îr rimpreflidn'y rede Oc 
pour jager des progrès da mal pac 
ie plui 4wi.> le moins de profoodeOfr 
du çrei33d que lait le dqigc » & p@r le 
ptuscrv lersâoins dé «etnps que îotSC 
'cecfeasè£BiqpmpIicd^ji6avaaia & à 
ûïCçàxohtt Tout à fait. Cette ^preo* 
mém£ £fi: nécsiià^re pour ne pas 

juveic • 4'AtDafarque.' 
£>am ccUcnci rimpffeââUm que fak 
le doigc fur la pjurcie tuméfiée lie 
]pàs:«db^rd $i > fublMU pUlis 

F ij 
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84 . ÔBiBayjktioNs 
ou moias de .temps , félon .qaVile 
eft piai.oli moins pn^fonde , parce 
Ja fètaàté n*a par eUe-même 
«uicao reiforc , fie qçe les .cellules » 
QÎi elle a été forcée d'entrer , étane 
relâchées, ne peaveot la repouflèr 
:fii la. faire revenir à fa place quV 
près ua certain intervalle de temps 2 
a.u lieu . que dans ÏEmphyseme , ou- 
fre qu'on >feitt. plus de réfiâence à . 
renfort qu'on, fait pour enfoncer le 
doigc , la partie abbaiiTée fe remet 
4*abord à fon premier éçat fans 
qu'il relie . aucun creux , parce que 
iViir eâ élaftique, & que les cellules 
,voifîaes . de . la partie comprimée 
n'ayant pas perdu leur reiforc , re« 
pouiTent videœment l'air qui s'y 
eft introduit, fi{ l'obligent àrentref 
dans celles d'où il avoit été chaile ; 
.ce qui fait difparoitre fur le champ 
le creux que le doigc y avoit foir. 
. : Mais pour difttoguer les enflures 
Oedémaceufes de celles quixéfuteenc 
d'un lait excravafé , il &Qt avoir re- 
cdors à d'dtttres fignès. .JPoiir cet 



Digitized by Google 



l 

Sur l'Aiîas ABQ.UB, 85 
eiFet , on fe fouvîendra que les en* 
flores qai attaquent les femmes 
, nouvellement . accouchées ou les 
nourrices qui ceiTent d*allaicer , ne 
font pour Tordinaire que des engor» 
gemens laiteux^ Su non des tumeurs 
œdémateufes y & Ton ne doutera 
point que ce ne foient des infiltra- 
tions laiteufitf fi au liea de coiti-^ 
mencer par les pieds 9 comme dans 
rAna&rque , ces enfiures^ ont paru 
d'abord quelque autre parc , princi- 
paiement dans la région hypogaf- - 
trique , ou aux environs } $1 qu^elles 
ne ioient defcenduës jufqu'aux pieds; 
fuppofé qu'elles y foient parvenues , 
qu^après avoir parcoara facceffivè« 
ment les cuii&s & les jambes. Âjoà-, 
tons, que dans les infiltrations [é- 
reufes la peau ell molle , exempte - 
de donleoi» & ordinairemenr tranf* 

• 

parente » au liep que dans les dé-i 
pôts laiteux elle t& dure , opaque 
& toujours douloureufe. Enfin on 
obfervera que dans lé premier cas 
^de légècesiàuri^cacions.&nt eoulei^ 

F ii j 

I 
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des (étoHiéSi âu lieu que dans le;^ 
infiltrations laiteufes elles ne prof 
daifenc pas cet eâ«t«. 

Si aux Ûgoes quç je vieus de rap- 
porter on joinc les fuivans 4 ou X^. 
pli^part d.*en!Dr'eiix > tel» que la nool^ 
ie0è de l«-peaii> fa -couleur blaft<4 
icbâcre ou. pite> & quelquefois U-^ 
vide , fon peude chaleur, âK de fenii7 
bilit^ ; la péfadteur des membres ; 
ktdi^culté de naoncer foc des lieux 

1 ■ * ^ 

élevés : re^offlemenc ou la palpif 
lEàtion au moindre mouvenienc : les 
enflures qui forment une efpèce de 
bôurrelec 'eticouf des lômbes 6i de 
ia région hypogaftrique 5 £c qui reof 
dent le pénis tortueux; laféchèréiÏQ 
de la boilobe 6c du goûer : la rou- 
geur au £etid du Râlais r la foif: 
dégoi^t .! la cooâipatioa : les urines 
crues ; les vents qui rempliilent: 
Veftomach. 6c les boyaux > 6c qui 
£001; pacoicré le ventre estréme* 
meut enâé itrépanchçnKsnc des.féif 
rolités dans.l'abdomeo & quelque^* 
fois dans tdatesles grandes càvicés.9 

1^ " ^ 
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la difficulté d'avaler les alitnens fo- 
lides : la. fièvre leoce : la naaigreos* 
qui dégénère eo tnaraûne : les ca^ . 
gkcs gangreneufes des extrémité$f 
inférieures : VaiToupiiTemenc ; les 
défaillances, ftCi ; on aura toucss le» 
noarqiies qui caraâèriient TAnafar» 
que , prefque tous les phénomjènes 
que préfence cette maladie , pref^ 
qœ toas les fy mptomes-qui raccom*^ 
pagoeoc» &dpDC quelque»-oa$ (pai: 
les avant-coureurs de la mort. 

Il feroic inutile d'expliquer en 
détail cottt. ce qu'on obferve dans 
i'Anaiarque. On ne peim fe repré^ 
ienter une humeur aqueufe répauf . 
duë dans le- tiûu cellulaire de toute: 
rbabitttde do corps , âc plus ou 
moins iofiltaée dans c«iui des par^* 
des intérieures , fans comprendre 
aifément que la plûparc des phéno*^ 
mènes , que nous avons rapportés »; 
font une fuite néce^ake de cette 
infiltmioUé ^n efBec « on n*a qu'à 
toQctier avec le bouc du doigt la 
f»r£lce^do corps deift^perfoniiç . 
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taqqée d* Anafarque , & â faire ac-» 
tention à la manière dont cette perr* 
fonne exécute toutes Tes fondions 
pour fe convaincre que c'jsH à des 
.f^rofités infiltrées qu'il faut rapporr 
ter la tranfparence- 91 la moUeiTe de 
fa pean , la péfanteur de fes oqetDr 
bres 9 fes enflures , Sic. 

Peut-être aurart-pn un peu plus 
de peiné à déduire de cette caufe 
la féchèreiiè de la bouche Si du 
gofîer, la rougeur du palais, &C. 
Car il peut paroitre étonnant que 
randis que toutef les autres parties 
regorgent d'humidité : qu'elles (oâc 
molles, flafqu es & blanchâtres, cel? 
les-ci foient sèches & rouget 

D*dn côté ,<une falive vifqueufe , 
falée & qui ne coule da«s la bouche 
6( dans le goHer qu'en très-petite 
quantité) contribue beaucoup à la 
léchèreiTe de ces parties & àr la rou* 
geurdu palais i fie de l'autre, l'^ic 
chaud qui fort cdntinuellemeac des 
poumotfs, à caufe de la fièvre ha-' 

biitieUe qui ^ccompqgne rAnaiatt 

> ' ' • . . • • 
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que , achevé de rendre ces parties 
telles qu'on les obferve , en enlevant 
Fhomidicé qui les abbreuvoiC| 61 eu 
les écbauifanc plus qu'à rordinaire* 
Et cette difpoficioQ de la bouche 
& di) gofier, fait que ces hydropi? 
qaes n'avalent qu'avec peine les ait? 
mens folides. 

Je dis qu'une fièvre habituelle ac? 
^mpagne TAnafarque , parce que 
danS' cette maladie^ le fang privé; 
des parties aqueufes qui s'en (ont 
réparées» fe trouve prefque à fec» de 
qtt*il devient chaque jour plus fec t 
& conféquemmeot plus acre par U 
perte qu'il fait continuellement de- 
là férofité deftioée à rhumeder, 6t 
â en diifoudre les parties falinet. 
D'ailleurs , un fang ainfi confticué 
ne pouvant pas rouler librement 
dans les vaiiTeaux capillaires des vif- 
cères, doit y former des embarras » 
qui foiit néceflàiremeot âiivis d'une « 
fièvre lente. A quoi , fi Ton ajoûte 
Ips map^a^fes digeÛions occaûon- 
nées par un fuc fiomacha} de og|êaoe 
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nacure que le fang qui le foarme ^ 
on ne iua pai furpris que cea« qui- 
iooc attaqués de cette eijpèce d'by^ 
dropiûe^ayenc une fièvre habituelle 
avec des redouble mens plus ou 
moins fcnâblies > & que cette fièvre 
é- ioa tour n'entretienne le dér^P' 
gemenc des di^ellions , & ne caufe 
la foif , le dégoû* , la toux , la pa- 
reffe du ventre , les vents , i'ai3Qai-f 

grifloneot 6cc. ' 

Quoique ia dilborfion ou la fîgure 

tortueofe du pénis ne foie pas par^ 
ticolière à l'Anafarqiae » & qu'on 
Fûbierve également dans. l'Afciie,. 
l'explication de ce phénomène ne 
fera peut-être pas ici déplacée. Qt , 
& Ton fait- réâÀzion que. le pénis dk. 
(Composé de difliéremei parties » telr 
les {a) que les enveloppes cotnmuf ' 
nés , les corps çaverneuK , l'urethwi 
le- ligainene iii^ecifpiri^y'ile £rein ,i 
^c* doat les. unes , tsUes que le- 

«^^^M»^t<^dl«>i^^ I i i l . ' I II I II ■ ' ' 1 1 _ 

(4) Wiûslow TféùU dti béu ffnfrt l n\} 
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Suit. l'Anas^hq^u^. 91 
sif£a celluUire , Qic. rempliifdat 
d'ëau , fe gonflent , s'allongene » 
tandis que. les aocres , telle» que le 
ligament, &c* n'en reçoivent 
dans leur tiiTa , Si ne s*allongent pat 
du tom , on comprendra aifémeoc ^ 
que lorfqœ les férofités fe dépofenc 
■ co grande, quantité dan$ Ti^érieuf 
du pénis , cette partie en fe gon^' 
fiant doit pi^endre une figure irré<^ 
gulière » fe tordre fit f« cwwourDef 
de façon que quelquefois le floalad^ 
pe peut point uriner, po qu*il n*a* 
i'ine qu^avec beaucoup de peine^ - 
î^oos ayons i dit ci^del&s que ]a 
pauie eâiçka^» de TÀna^arqoe e;^ 
lufee féroûcé infiltrée dans les véH'^ 
eûtes du tiflu cellulaire , &E que la 
fource d'où coole cecte féroficé» eft 
le rang 6c ki > lyonphc» Nous avoQ$ 
auffi indiqué les voyes par lefqaelles 
cette férofité fore des vaiifeaux fan^ 
guÎDs & lymfiihftriqaetfioar a*aiiia^ 
fer dans ces véiicales j & noiis>4Voos 
. inûnué que cexte extravafation dois 
f? %e ?9rfa»e .|i©s,)wirofi^rs.f9nc 

# 
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ou . trop épziffes , oo trop tenuës , 
6c. que w les différences particules 
dont «Ues ibpc coiDpoféei » n*onc 
pa5. eacre.eUes la Jufte proportioo » 
oi rcfpèce de liaiibq - qu'elles doi* 
ycnt avoir. 

Oo conviendra allez nnaoitne* 
ment, que ia trop grande épaiHeur 
du lang 8c de la lymphe eft très** 
propre à occafionner l'Anafarqne : 
car on fçaic que lorfque ces liqueurs 
(bnt trop épaiiTes , elles ne peuvent 
pas couler aifément dans des tuyaux 
tort étroits , tels que les réfeaux vaff 
cnlaires de l'habitude du corps ^-oh 
la circulation ., fuivant quelques 
Médecins Géomètres (^) , eft d'une 
lenteur prodigieufe > d'où il fuit 
qu'elles doivent ^ s*y arrêter » y (ë* 
journer plus que de coûcuoae 6c 
laiiTer échapper par les orifices ex* 
halans plus de féroficé qu'il n'en 
peut/âtrot repris' par Içs orifices ab« 
ibfbaïUéM:! : 
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•: Oo n'aura pas auffi peine à com- 
fireiidre que torique ta (érofîté fort- 
bonde , 8c ne^fe trouve pas exaéle« 
ment mêlée avec les aocres parties ' 
du rang & de la lymphe, ces parties 
devenoës moins floides deâvene 
s*embarraiièr dans les extrémités 
capillaires des vaiflèaux fanguins fie 
ly:rophati(|ues , & boucher prefque 
'entièremeac le chemin à celles qal 
les fuiveoti De là il arrive que les 
parties les plos fines ^ les plus dé-* 
liées du fang & de la lymphe, celles 
qui forment la fér&fîcé , enfilent les 
orifices ezbalans, s'extravafent Si 
s'amaiïènt en plus grande quantité 
qa*à Tordinaire dans les véficules 
du tifiu cellolaire ; ce qut, dans 
Ton fit dans Fautre cas » doit être 
faivi de TAnafarque. 
. .Mais on ne croira pas au(B aifé« 
ment que des humears trop tenues, 
tm fang 8c une lymphe tropfiuides 
foient' capables de caufer cette ef- 
pècc d'hydropifie. : car on s'imagine 

commnoémem que plus nos hu- 
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OMorS'foiic Smhê , plni elles pnt de 
fyciUoé'à 6mr£ les .voycs de la ck* 
filiation , Si moins pac coniequeot 
dirpoûtion à foraier daos leurs 
volflèatui capiUairts des embarras' 
4oi putiTeoc occaûoooer une aifez' 
gf&sûiç eâuâôn des fcroikés dans les 

. çeUale$ du corps grai/Teux. Cep^nr« 
difit il n'eft pas diâlcile de conce^ 
yçif que plus ao$ hofseacs focu: ac- 
céiiiiée$»8c êncs ou fluides, plus leurs 
parties féreuf^s doivent avoir de faf 
éilité aie Réparer des ancres parties' 
dtt iaiig & de la lymphevfit às'ér» 
cbapper par les orifices exhalaos* ce 
qui doit être fuivi d'un amas d'eau 
dms le tifSa cellulaire 2 car à raifon 
de la. trop grande cenni&é des hi^ 

^ ineors ies orifices abCorbans quc 
moins de refTorc, ils s'affaiiïenc , 6c 
ne boïv&iït fus aiTesi d« fèrôficé.' 
P'aiiieprs k peu de iiéfoii^é que 
ces oiiîfiaes reçoivent «a eacpre dans 
cecce conilicuciofi du (àng Bu de la 
lymphe 9 beaocoup'de freine â -cenr 
eiei: dtfas le <:ouraQt de la circcii» 
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iacioo à câuUe de la foii^lçEe 4e9 
asoMsiraiieas du cœiir 6s des artères» 
Deux forte» de cooititmtDn d» 
ûuag ( ce que je dis du iiuig Te doic 
eocendre auiii de la lymphe qui s*ea 
eû (épâtét & qui rouie dans Tes vaiP 
£eaux ) peiiiMOC dooc dooQer naiT-i 
£ince à i'Aaaiarqae -, Si cela « Ibii; 
qu'il y aie eu ou non de» çnobarras 
fenfibiei dans lès viscères avant oo 
iors d6 riofv4ifioD du mal* Un iàng 
tri»p dfoif , trop . épais >crop 
gluanc , ou un fapg tr-gp tenu » trop 
aere & trop diilous : voilà les caai^i 
aoftécéd acres de cette maladie $ 6l 
tout ce ifui poorra d^ner au 4ài)g 
Tdoe ou l'ancre de ces deux coniU-» 
tadons, en (èra la caufe occafioa* 
aeil^ praeawr&ique ott^loignécu 
; Or, fi on fe rappcUe les exetp- 
ple$ qui oac été rapportés ci^deiTus ^ 
00 ne fera pas en peine de difcernec 
lea eau&s ooc d^mé oocafioii . 
iMna&riyae^co^paiâiâÀot le faog 
9i U lyœpks » en les coodenfaof , ë& 
tes. engluant , d'avec celles aiii onç 

« 

f 
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66 OàsBRVATioHà 
procuré cette maladie en divifanti 
trop ces humeurs, en le» brifancfie 
les fondant encièremenc 

Parnli le$ premières de ces caufe^ 
nous mettrons d'abord une trop ' 
grande abondance de fang , 8i tous 
ce qui peut la procurer , comme 
des alimens trop . fucculens 6c pris 
en trop grande quantité, la vie fé- 
dentaifc , le fomnifeil trop long- 
temps prolongé , la cefiatioa des 
hémorrhagies, les excrétions pério- 
diques fupprimées , &c. En efFct , un 
fang trop abondant ,-même louable»' 
fera gêné dans Tes vaiiTeaux ,& coa- 
denié par leurs battemens redou-^ 
blés , (es parties gélatineufes fe rap- 
procheront les unes des autres , fe 
colleront enfemble» 6c ù cet étac 
du fang dure quelque temps , les 
parties fereufes en feront exprimées^ 
elles enBleroot les orificestexhalans, 
»*excravaferont en grande quantité 
Ce monderont les véfîcules du tiifii 
cellulaire. A quoi Ton doit ajoôjtcr 
tout ce qui eft capable de déran- 
ger 
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ger les digeftions , en force qu*il 
n'en réfolte qu'an chyle crud , ai- 
gre & propre à épaiii&r le fang, tels 
font les alimeos groûiers & difficiles 
à digérer, les atimens même bons 
pris en trop grande quantité ou fansr 
une boiiion fuffilante » les fruits 
verds , les vins aigres , Tair froid , , 
l'eau froide bûë avec excès dans le 
chaud d'une fièvre intermittence , 
ou après un exercice violent > les 
peines d'efprit , la crainte , la trif- 
teiTe , â{C* Enfin , nos parties folides 
Gc^ntribuëront à l'épaifliflement da 
£ing , en le comprimant , fi elles fonv 
- naturellement trop roides , trop 
élaftiques , & fi dans certains cas » 
comme dans des attaques de coli- 
que , dans des accès byftériques ou 
hypocondriaques 9 &c. eiies encrent 
dans des cohtra(5tions fpafmodiques» 
& font à Tégard de certains vaif- 
féaux l'office d'une ligature » d'4>il 
doit s'enfuivre le ralentiilèment de 
la circulation du fang & de la lym- 
phe , la féparation Si rescravafacion' . 

G 
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$8 .Observations. 
de leurs parties féreufes. 

Poar les caufes capables de rea-r 
dre nos huooeucs trop fluides, de ]es 
. trop act:éaaer,6( de les diifoudre 
aa point qa*elles puiflent s*échap-> * 
pcr aboodaniment par. ks ori6ces 
cacbalans^ on recooooicra d'abord 
tout ce peut fournir au fang 
trop de férofité, tout ce qui le. peut 
rendre trop aqueux; à quoi Ton 
ajoùtera tout ce qui peut en brifer 
les parties , les réduire en de plus 
petites molécules 8c en rompre en^ 
tièrement l'union. Ainû d'un chyle 
trop aqueux réfultera un fang qui 
contiendra trop de Téroficé : & le 
chyle fera trop aqueux G avant , 
pendant ou après les repas on inon<' 
de l'eltomach de quelques efpèces 
de boilTon que ce foit. De là on 
voit la raifon pour quoi ceux quî 
font le matin ou dans le refte de 
la journée un trop grand ufage de 
boiiTons chaudes ou d'infuûons théï- 
formes , 8c principalement les fem- 
mes f tombent fi liréqticmmeiM dans 



> 
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la Cachexie- » de dans rAoafarqa^ 
qui en ell nne fuite, à moins que 
ces perfonnes ne fe donnent aflèx 
de moavenienc pour fe débarrafîèr 
par rin£Bnûble tranfpiration des 
parties aqueufes de ces boiifons qui 
n*ont pù forcir par les urines , 6t 
que par l'exercice qu'elles font^ elle$ 
ne fortifient le reiîert de leurs par*- 
ties folides que ces boiiTons ne man> 
queoc pas d'âffoiblir. Dilbns la wê*^ 
me chôfe dé ceux qui pendant les 
tepas boivent de Veau avec excès i 
& aioûtons qu'une rrop grande 
quantité de boiifon , de quelle qua- 
lité qu'elle Toit , doit alors obliger 
les aliœens à fortir de reiloiDach 
avant que d'être parfaitement di« 
gérés ; d'où il doit réfuleer un chyle 
mal élabouré , propre à caufer dei 
ûbftroéfcions dans les vifcères, 6c 
incapablf. de s'affîmiler avec le fan^ 
61 de (e convertir en cettt préciéùfe 
liqueur : de là le plus foUvent une 
trop g^flde e^ûùt» de férdôtés. . 
' Le Êmg fit diâoai anffî & fe fond^ 

G i] 
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par le trop grand ufage des liqueurs 
îpiricueufes , des alimens trop ailai- 
Ibnnés , des purgacifi violens , des 
remèdes trop acres: la même cbofe 
arrivisra par une maladie aiguë > ou 
chronique qui aura rendu les hu^ 
meurt acrimooieufes , par le reflux 
des matières purulentes de quelque 
ulcère ou abfcès , par une rétention 
d'urine , &c. Car alors , Ci les parties 
do fang 8e de la lymphe trop atté- 
nuées & trop ûuides ne fe diffipenc 
pas par des âux d'urine , par des 
diarrhées qo des Tueurs abondan- 
tes , elles s*amaiIèront en quelque 
part & formeront une Anafarque , 
ou quelqu'autre efpèce d'hydropi- 
fie : ou bien elles produiront tout â 
la fois 6c une AnaÊirque' & une au- 
tre hydropifîe particulière. 

Toutes ces caufes agiront encore 
plus efficacement dans les perfonnes 
dont le» parties folides font relâ- 
chées & fe laiilènt aifément imbiber 
des férofités , ou n'ont pas ailez de 
force pour faire un jufle mélange 
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Sur. l'ânasarq^ue. ioi 
des différences parties donc nos hu-' 
tnears font compofées , & pour en 
expolfer les férofîcés fuperâuës. 

Qu'il furviepne une Anafarque 
après une hémorrhagie énorme , on 
n*en ed pas étonné : car les vaifTeaux 
fanguios fe trouvant prefque vui- 
des, toutes les humeurs féreufes ré** 
panduës dans le corps doivent s*y 
rendre ; 8c le peu de fang qui y 
refie, n^écanc pas fuffifaoc pour s*a^ 
fimiler ces humeurs & le chyle 
qui y aborde, & qui ne peut être 
que fort aqueux dans un pareil cas , 
on conçoit aifément qu-une grande 
quantité de féroûté doit forcir par 
les orifices exhalans & s'accumuler 
dans les cellules de la membrane 
adipeufe. Mdis il peut paroitre é- 
trange qu'à un écoulement exceûif 
de fèrofités , à un pcyalifme abon- 
dant, a une longue diarrhée , à une 
. perte blancb* immodérée , fticcéde 
une hydcopifîe univerfelle. Il ne 
fera pas néanmoins difficile de ren- 
dre rgifoh de ce phénomène, fi on 

G u) 
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fe rcpréfçnce que cçç écoulemcnc 
ide férofic^s ae peut provenir que 
d*ua fang ou diÛou» & pr^fq^e eot 
tièreiuenc liquéfié par Talion de 
quelques remèdes açres §i fondans, 
pu par 1q reflux de quelques œaciè? 
res puruleuces & coroiives, ou épai(V ^ 
ii Q( raleaci dans T^a cours par quel'* 
que ç4u(e que ce foie ; car alors le| 
yaifleaux fanguins remplis des fc? 
roilcésqui y aborderooc » eu laiûè? 
(QQC échapper ifuâiramtucnç pour 
produire uueAnafarque, 

On demandera pcoi-^cre % d-uo 
€dcé » comme» e (c fait TépaiffiiTcf 
oient du iaog i ôi de Tautrc , de 
quelle iBaoière arrive fa diiïolution. 
Voici de quelle feçon ]c €f ois qu'on 
peqyc expliquer ces deux di^^casil 
ç€et^ 

Le fan^. s'epaiflic & fe coodcnfe 
lorfque fes. parcîet » rotige 'oa glo^ 
buleufe , ^ blanche oui lymphati; 
que , géUcifmiiifi ou muciUgineafe, 
fc rapprochcac & s*unifïènc plufieuri 
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Sur l'Anasarc^ue. loj 

fang marche trop lenceroenc, ou 
qu'il s'y mêle des acides ou d'autres 
madères qui le figent , ou qu'il éà 
comprimé par la cooftridlion fpaf- 
modique des vaiffeaux , ou qu'il 
perd le véhicule aqueux , qui en 
îéparoic les parties giobuleufes ëi 
gélaciueufes , & qui les teooit écar- 
tées les unes des autres. 

Au, coatraire le fang fe fond fit 
(g liquéfie » lorfque fe& parties , ro^^ 
ge & blanche , fe deîuniileat , fe 
. fubdivifent Si fe féparent les unes 
des autres ; ce qui a lieu lorfque le 
fang roule trop vue » ou qu'il s'y e(l 
introduit, une trop grande quantité 
de féroficé , qui en tient les parties , 
rouge 8{ blanche , féparées , où qu'il 
ft'y e(k mêlé des matières acrimo» 
oieufes qui brifent ces parties Si les 
defunident. Mais en voilà fans douce 
9fkz là^defTosL 



Les vieillards, die Aretcefiâ)f 

^z) Lté, çit4ff . 

. G IV 
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^o4 Observations 
font fujecs à touces les efpéces ci'hy* 
dropifie , tes jeunes gens à celle du 
bas vencre , & les enfans à F AnaCar- 
que. Si on combat cette maladie 
dès fa naiiTance, elle, cède aifémenc 
aux remèdes , félon là remarque 
à'Hippocrau (a) ; autrement elle dé- 
génère, ajouce-t-il, en unehydropir 
fie confirmée , £i énlève le malade. 
Hippocratè entend parler d-une Âna- 
fàrque eilentielle & ûmple ; car celle 
qui eii compliquée , ou qui e& une 
fuite d'une autre maladie , ne peut • 
pas , même dès fon commencement , 
être guérie , à moins qu-on ne puiiie 
remédier aifément à la maladie qui 
l'accompagne ou. qui Toccafionne. 

Les lieux bas & humides font 
ceux oîi l'Anafarque règne le plus 
fréquemment : nous le voyons en ' 
France ; & Wierus (b) l'a remarqué 
à régard de la baffe Allemagne , où 



( aj Lib. de sfe£lion, cap, V. Chmtr, 7«w» 

* « ■ t 
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Sur jl'Anasarq^ue. to$ 
il a vû , dic-il , plus d'une fois gué- 
rir de cecce maladie , ceux à qui 
on faiibic avec an biftonri ou une 
lancette , de légères inçiûons fur 
l'un & l>ucre pied tuméfiés, 

L'expérience a fait voir que tou? 
tes les efpèces d'hydropifie font 
prefque jtôûjours funeûes : mais 
i'Anafarque , félon Arétée (a) , ait . 
la plus difficile à guérir > car , dans 
cette maladie , il faut , dit-il , Êiire 
un corps tout nouveau ; ce qu'il 
ne croit pas ailé , même à fes Dieux. 
On voie , fans que j'en avertifTe » 
que c'eft un Payen qui parle. 

Une diarrhée critique 6c abooT 
dante qui furvient au commence- 
ment d'une Anafarque, guérit quel- ' 
quefois cette maladie , comme Ta 
pbfervë Hippocrate (b) : toutes les 
eaux s'écoulent alors par les felles 
avant que les vifcéres foient affec- 
tés. ; mais dans le dernier période 



(a) Lœ, eh, 

jfb) ^pb, x^, ft&, VII. in fMf. 



fO$ OBSERVATIONS 

ide quelque efpèce d'hydropifîe que 
ce foie , oa lorfque l'Ànafarque eft 
compliquée, ou accompagnée d*une 
fièvre leme confirmée , rien de plus 
funeUe pour Vordioaire qu'un fiu^ 

4« veacre.' 

. * 

On comprend bien que pour guë-? 
rir TAnafarque » il faut d'abord tra^ 
vailler à débarraifer le fyitème cel<^ 
lolaire des férolîcés qui rinoadeoc , 
Si à empêcher qu'il ne &*y en infiltre 
pas davancage : on juge bien aoflîi 
que pour remplir ce» vôës , on doie 
non-fectlemenc £iire rentrer dans le 
couranc de la circulation les férofî- 
tés infile rées , les évacuer par les 
voyes ordinaires ; mais encore cban* 
ger la coBftitiitioa4es humeurs qui 
a donné lieu à leur infiltration. 

Mais comme cela n'eù, pas toù«^. 
jours au pouvoir du Médecin, il doit 
attparavanc examiner avec attention» 
les cauTesantécédantesde cette ma-!* 
ladie, & avoir égard aux progrès 
qu'elle a faits , afin 4e fe déçidçr 
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Sur i*A n A4 a e Q.U b. 107 
pu pour une cure r4djcalc , s'il. U 
juge poifible , ou pour une çurc 
iimpleoQeni: palliacive, ocr«nfîn pour 
|ioc cure c^ui réuniiïe , s'il ie peot \, 
les ,vûë5 dç l'une & de l'aucre mé- 
f liode , ou du moins qui n*aigriiiè 
pas le mal » û elle ne peut pas le gué- 
rir. Encrons en matière» & après 
^voir enfeigné à craicer cette cfpècc 
d*hydropifie , Iprfqu'elle eft fufcepi» 
tible de guériloo , & à la pallier , 
lorfqu'elle eû incurable , nous ajoûi» 
cerQus en faveur de ceux qui crain? 
droot d'en être attaqués, les moyens 
fie- s'jçn préfervor , ou ce qui revient 
dtt même , nous en donnerons en 

p^a de mots la cure fraphyladii*' 
que. 

Pour procéder avec ordre , il faut 
d'abord iaire attention^ à ce qui a 
précédé la maladie ^ &: fi c'eft une 
pelTation d'un flux hémorrhoïdal , 
pu d'un faignemeat de nez habi- 
tuel y Ott. de quelque aotse excré* 
lion (angi^oe périodique , qd' l'aie 
f)cca0oni)ée » on feia Ion biea de 



/ 
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#o8 Obsbrvations 
préluder par la faignée du bras ou 
du pied afin de fuppléer en quelque 
force à- ces évacuations , 8i de def- 
.emplir fuffiiamment les vaiâeaux 
fanguins , pour qu-ils puiifenc rece- 
. voir plus aifémenc dans leur cavité 
les férofités qui en font forties,6c que 
les mouveraens des parties folides 
forceront d'y rentrer pour être enr 
fuite chaiiees par les difFérens cour^ 
loirs du corpSi U faut auflii nettoyer . 
d*abord les premières voyes par le 
moyen d'un vomitif ou d'un pur- 
gatif , afin que les matières qui y 
font contenues ne pervertiiTenc pas 
davantage le fang , qu'elles ne cor- 
rompent point les alimens , qu'elles 
ne s'oppofent pas à l'aélion des au' 
très remèdes , & afin que les fecouf- 
fes que ces remèdes occafionneronc» 
aident les féiofités infiltrées à re? 
prendre le cours de la circulation. 

On doit donc , dès qu'on eft ap- 
pellé pour traiter une hydropifie 
liniverfelle » mettre promptement 
la main à l'œuvre , 8c employer fans 
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Sur i*AhasarQ;Ub. 109 
Hélai , s'il eâ befoio , la faignée fie 
les évacuans ; car il eft de la der- 
nière importance de ne point laiÂèc 
vieillir le oaai, .fî on ne veac pat 









II 





files , commè après tous les anciens 
Médecins , Ottide (a) Ta fort bien re-^ 
marqué à l'égard des maladies en 
général , & comme Per/e (b) l'a rc- 
cotmmaàdé par rapport à i'hydro- 
pifie en particulier. 
. On iaignera donc d'abord dans 
les cas dont je viens de parler ^ 
principalement fi TAnafarque ne 
fait , pour ainû dire , que de naître , 
fî le malade eft encore , dans la vi^ 
gueur de l'âge , s'il a de la force , 
s'il ne refpire qu'avec peine. C'eà 



mm 



(a) Primifiss tbfin , ftro nudteittd fMréU$tr 

Cum msla fur longas invduert mwÂs^ 
' Lib. I. de remed. amor. v. , 94. 

(b) EUtbtrtm frffjhs, cnm jam cutis «,gra 

tamtfcit t 

Pofetntes vuUas , venùnti wenrritt merbo^ 
Siityr, ji vcrf. 65 , 64. 
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i'avis d'Hfp^pûcratc ( a ) & de fonl 
Commepcaceur Galien, qoî a]oûc6 
que cecie féùle «fpèce.d^hydropiûe 
demande quelquefois la iaignée» 
fçavoir lorfqo*eUe doic fa naiH^Dce 
à la récencion dei menftraës on def 
hémorrhoïdes , ou à touc autre 
cauiie qui fuppofe une trop grande 
abondance de fang; 
• A Tauroritéde ces deu« Légifla"* 
tenrs en Médecine ^.oous ioindcont 
l!apprûbacien de Cxiius. Aureliams » 
le fafFrage de deux autres habiles 
Praticiens de rantiquicé. 
. Hippocratt ^ dît C, Aurelianus 

venc qu'on faigne du bras au prin- 
temps ou en été , & dans la vigueur 
de râge , s*il y a difficulté de ref- 
pirtT4 Mais û dans cette maladie 
ajoûte-t-il, la faignée eA indiquée , 
nous croyons qu'elle convient auffi 
en tout autre temps 8c à quelque 



(a) Lib. 4. aeut. text. ni, Chart* iopt, xi. 
(h) Morh, chron. lib, 3» cAf, 8. f.^^S- 
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Ig)? que ce foie. 

L*hydropifio qu'on nomme Ana- 
ftjrqoe, die Alexandre de Tralks (a) y 
deaaaode quelquefois la ûignée, en 
tank qu'elle eft cauféc par une trop 
grande qiuèticéde fang froid : non , 
ajoûte«t-il y à raifon de la qualité 
du lang ; mais à raifon de fa quan- 
tité , donc la diminution foulage la 
nature. On commencera , continue» 
tril^ la cure par la faignée, fî les 
forces le/permettent>mais on s'en 
abftiendra fi les forces manquent 
& on attendra ^ pour la pratiquer , 
qu'elles foient rétablies , ai que 
par d'autres remèdes on ait éva*^ 
eué une grande partie de l'humeur 
vicieufe , en tmpl^oyant particuliè- 
rement pour cet effet Vkiera picra , 
qu'il regarde comme un remède 
capable de diéboucher & de forti- 
fier les vifcères. 

Nous commençons » dit Paul 

(^) î>. cap. 1. 



Di 



1.12 .Ob.S BA V ATION s .. 

dEgine (a) , le traicemeoc de l'A^' 
nafarque par la faignée , fur-couc 
lorfqae le mal a été occafionoé par- 
la fuppreffiûa des œenftraës ou des' 
hémorrhoïdes; ^ 

Au refte, quoique Jacob Sport (b); 
aifure avoir vû guérir par le moyea 
de ving« faignéés un hydropique » 
qui, par Tufage des hydragogues 
éc des diurétiques de coure efpèce ,* 
s'écoit enâé de plus en plus , nous 
ne nous prévaudrons pas de fon ré« . 
moignage : un pareil exemple ne 
doit pas fervir de règle en pratique. 
Mais nous pouvotos fort bien - nous* - 
écayer de l'autorité de Fré^. Hoff- 
mann (c) , qui , d'après une longue 
* expérience, convient qUe la faignée, 
réitérée même quelquefois, eft d*ua 
grand fecours dans T Anafarque lorf» 
qu'il y ar pléthore, & principalement 
lorfque cette maladie eft une fuite^ 



(a) Lib. 5. c. 48. 

Cb) jifh, nw. ftH. V. %. 87. 

(c) lac, cit. CMttl. $• I» ^ »bf. ix. 

d*an 
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d*un Afthme fanguin. 

Enfin j'ai obfervé moi'même plas 
d'une fois , que dans TAnafarque 
la faignée a écé avancageufe , \orC^ 
qu'il y a eu des indicacions fufBran« 
tes pour la pratiquer dès le com- 
xnencemenc ; car il eû rare qu'elle 
puiiTe avoir lieu, lorfque le mal a 
fait un certain progrès, à moins 
que quelque accident imprévu , tel 
qu'une iiémopcyfie abondante , une 
menace de fufFocacion , &c. n'obli- 
gent d'y avoir recours. 

Après que le malade aura été fai- 
gné , on le fera vomir par le moyen 
du tartre lUbié, ou du vin éméti-^ 
que , ou de l'ipecacuanha , qu'on 
donnera, à des dofes convenables à 
Ton âge & àfe$ force ïuppo(é que 
ces remèdes n'ay ent pas été déjà em- 
ployés ; & quand même ils l'auroienc 
éeéyôn les réitérera après-la (aignée, 
fi l'Anaiarque n'a été caufée que pac- 
quelques excès de table ^ ou par de. 
mauvaifes digeftions.ou, par la fup- 
preffîon de. quelques.- ôv9CQatioD&( 

ri 

I 



M4 'Observations 
Enfuice on eo viendra à des purga* 
cifs appropriés, tels que les âeurs 
de pêçher, le fené, la rhubarbe, le 
mercure doux , le jalap , le diagréde, - 
It maime , k syropde chicorée com*' 
pofe > celui de roics folucif , de pê- 
cher, &c. doocon coaipofera avec 
le Tel de carcre , ou le nicre purifié, 
' ou le Tel vegeul , des potions , on 
des boius ou des apozèmes , qu'oa 
réïcérera jufqu'à ce qu'on aie îufË* 
fammenc repnédiéà la pléthore, Si 
voidé en tout ou en grande partie 
les fëroûc^s fuperâues. 

Qucre ces renaèdes & vùême à 
leur place , on pourra fe (ervir du 
kerfMès minéral , fuppofé qo'on en 
ail: qui foie bien pr^aré, pourvu 
que par la fai^née èt. par quelques 
autres remèdes, donc auparavant 
on aura fait otage , on ait allez déi^ 
empli les vaiâèaux & fliâàrammenc 
délayé les humeurs. On en donnera 
depuis un .ou deux grains jufqu'à 
cinq ou fis pendant trois o'o quatre 
jours i & on en aidera l'avion fui^^ 
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^ Vant Tefféc qu'il produira. S*il pouf* 
fe' par les . tirines , on fera boire 
^ par-deilusi comme le coaCeille 
GeoSroy ( a ) , de Teau » ou du |uS ou 
de la décoélion de pariétaire , y 
jontaoe même y s'il eft néceflàire , 
du oicre puriûé i s'il n'évacue que 
par en hauc , on donnera de l'eau 
tiède , ou d'une légère infufion de 
■ thé pour faciliter le voœiilèmencçf ' 
s'il n'agit que comme .altérant, on 
y joindra du fafran de mars apéri'- 
tif, du nitre & des cloportes: enHn, 
s'il pouife par le bai » on toi aflo- 
ciera de la rhubarbe, de la manne 
ou de la caffe pour le rendre pliM 

purgatif. 

Le kermès minéral bien prépaté 
mérite d'autant plus notre conifiani' 
ce dans, cette occafîon, qu'à raiibtt 
des parties adives dont il efl com- 
pofé , il eft pltifî propre que Itouc 
aucre médicament à remédier jcoot 

(a ) Mat. m€^. part. i« $Api x. art. i. M 

Hij 
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-à la fois à Tatonie des Tolides ^ â 
' -là dépravation des fluides. 
. .:i.Si on n'a pas de bon kermès mi- 
«néral, ou fi Ton effet ne répond poinc 
-à notre attenc« , o'n fé tournera du 
xâcé des purgatifs & des diucéti- 
t][iies-,' donc on continuera i'ufage 
ifuivanc le befoin. Parmi les purga- 
ttifS) on ch^fira^' G, le fojet eit fort 
'jrobuile , csùn qui font les plus pro^ 
^re^ à viiider les férofîtés, ceux 
^u'qn appelle Hj'dragogues, tels que 
Je syrop de Nerpmn , les tablettes 
liiacartbami, les- fels catbartiques , 
ie fuc d'iris inoflras, rélatèrium» 
t&c. qu'on donnera ou feuls, ava- 
lant pardeffas de l'eau de . poulet , 
JDU de rin£aûon de fcolopendre^ oa 
-mariés avec quelques-uns des pur- 
gatifs mentionnés d'^elTus : on ob- 
•ferverà d'en proportionner iatiofe 
à- i'âge^ ao ^«eoipérameati Se aux 
"forces. du. malade ;. ^. on Ven abf-t 
tiendra tout à fait pour les perfon-, 
délicates. . . r ' . 

A l'égard des diurétiques» coii^'^ 

k 
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tûe il y en a de différentes efpèces 
que les uos fooc excrémemenc forts, 
& les autres beaucoup raaios a<5ti£s 
que Vétat du malade n'eft pas le mê.-, 
me dans les différens périodes de» 
l'Anafarque ; & que , ce qui lui aù-r 
roic pro^cé dès le conameocemenc 
du mal, pourroic .lui nuire dans 
fon progrès, on n'ordonnera ces re-l 
mèdes qu'après avoir bieii^.eàcaminé) 
6( pefé cou ces les .circoiolknoes. de; 
la maladie ; de forte que s'iLefli que-/ 
ftion de pouffer violemment par Ies> 
urines (ans qu'il en puiiïb réfulnerl 
aucun ilcheux inconvenienc , . oa* 
4Uia rççours.à des piifanes èiceS) 
avec les racines d'afperges, dé per-i 
iil-, dt cbiendeac , b'ieLddmif-aUle 
de. GUuber^ ou ie.Xei de tartre i; 
ou Ton emplpy era jê. diécoflion de» 
eeadres de genêt , ou les apozèmes: 
composes avec les faoifies ée brafc;) 
d'arrêté sbqpuf, l'ecorce rooyenoe-' 

de fureau, les feuilles, de piiupreS 
nelle , d^, f$;pldpendrê > les fommi-r 
|éA.d>ijpeFgg.s.,ja5- cfeyiï^ablon;, iô. 
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fel de tarcre , ou le tartre martial 
folable & Je syrop des cinq raci- 
nes aperidves, obfervaac d'entre* 
mêler des purgatifs convenables; 
ou bien on donnera des bouillons 
£sits avec les racines de patience 
faovage « de fcorfoaère , de chardon 
roland & d*énula campana, qu'on 
fera bouillir avec un jeune poulec ' 
écorché 6l voidé, 6c un nouée de 
fa&aa de mars apéritif, ajoutanc 
vers la fin de la cuiiïbn les feuilles 
d'aigremoine, de cerfeuil 5i de cref- 
fon de fontaine , 6c environ doQZ9 
ou vingt cloportes lavées en vie 6c 
écrafées : ou enâu Ton fe fervira du 
bouillon fuivant. 

Prenez de maigre dç veaa coop^ 
à tranches environ vingt-quatre 
onces, une once de racine de pa* 
tience fauvage , une poignée en toue 
de feuilles de chicorée amère de 
jîirdin » de pimprenelle 8c de creiTon 
de fontaine, fîx feuilles de fcolo- 
pefidre, une pincée de cerfeuil , ha- 
ches toutei ces pl«ntess prennes 
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•bcore deux fcrupule» de rhubarbe 
en poudre , viagc-quacre grains do 
cafcarille auffi en poudre & trente 
cloportes lavées en vie: mettes^ le 
tout couche fur couche dans un poe 
verniilé » de manière q\ic la pre* 
mière couche foie faite avec les 
tranches de veau , qu*on faupou- 
drera avec la rhubarbe & la cafcaf 
fille , jetcant par deifiis une partie 
des herbes hachées, de la racine 
de patience auffi hachée & une par- 
tie des cloportes , continiiafia ainii 
jufqu'à ce qu'on ai& cous- nUigé» 
j&lors on jettera dans le fx>t un demi 
Verre d'eau de fontaine, dn le lut- 
tera fie 00 le foeeera aii. bain Boarto 
depuis crois heures diè i'Apciès. stààY' 
ittfqu'à dijx heures dii foir t le ltnf< - 
demain* matin on le remettra au 
même ïmio aiarie pendant l'efpaco 
de deis^^beure.: pui&,pn couiera lo 
bouiUoa aveci expreâiodàr^ 8i on la 
donnera ;iau malade , xoittinuane 
peiidaDijd«i;.joa.- dbctae:îiifift fil It 
cepucgeaat à^d&n«. . v . . 

Hir , 



Diyuizeo by GoOgle 



ïio • Observations - 

Oo a va fodvenc réudlr ceccs ef^* 
pèce de bouillon dans la maladie 
dont il s*agic. En effet il ell non 
fealemene propre à réparer les hu- 
meurs , à changer leur crafe oa 
conliicutioa , à ouvrir la voye des 
urines ; mais encore à raffermir le 
ton des folides , et à favorifer l'abM 
forption des férolicés épanchées 
dans les cellules de la m^braoe 
adipeufe. . . 

]*ai encore téaCRt dans les pe- 
tits eni^ts attaqués de Thydr opiiie 
Anafarquecune potion faite avec là 
déco<5lion des' feuilles de pariétaire 
à laquelle oti ftjoâtoicune dnce''db 
syrop de chicorée compofé & «100 
doufaine de cloportes lavées en yié 
& écrafées : & pour ceux qui écoienij 
an pea pins agés, on'ji}oQifoie eai» 
core quelques graiosidepoadrecor'f 
oàchine .*.& pour lesvuns pour- les 
autres on pbfervoit deureïtecer ceccé 
potion pendant trotswDurjquaxse xsak 
tins; Sft'diqlear faiisevuiiiei>'en oiêiD^ 
temps de l'eau de-^xhiibajcbey fçic 
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pour aider Teifec du remède , foie 
pour les empêcher de boire de Teau, 
commune, donc l'abus eft toujours 
Quifible à ces fortes de malades. . 
. Eofin apjrès les remèdes . géné-. 
raux plufieurs leucophlegmatiques 
fe font bien trouvés de la ptifane 
de camphorata ou de la décodioa 
4e6. racines & des feuiiie? de che- 
lidoine faite.dans le vio blaqc, dont 
ils prennoienc trois verres par joUr* 
Fou lé matin, l'autre avant. le -di-l 
ner , & le troiûème avan* fe cou- 
Gh«r ,y continuant, pendant cinq ou 
fix jours, & fe privant d*Uferd*au-5 
trs boiflbn. excepté aux repas oh ils 
nc buvoieut même .qu'uo peu d© 
vin trempé, - • ■ • • •. : 
► Mais fi Te'tac du malade detsan- 
de des diurétiques plus doux, on 1© 
iïîwtra à l'ufage du petit riait, de^ 
yache. ou de chevje tiré par le mo- 
yeu de la préfure, qu'où clarifiera 
avec deùx blaocs d*œufs & 4an& 
lequel on jettera pendauj: .lléVulU* 
tiûpjunepiûcéfi jdfi fcûiUes deJlej:re 
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tetseStre ou de fleurs d'hypericam « 
& une quinzaine de cloportes on 
une cuillerée de jus de pariétaire ^ 
ajoutant à la colature demi-once 
/ de syrop d'eryUmum à la place du 
fucre. 

On pourra aufll employer des 
bouilions délayât» & légèrement in^ 
ciûfs faic4 avec un jeune poulet « 
deu:s ou trois écreviffes de rivière 
ou les cuifTes de quelques grenouil- 
les pour foatenir les forces de 
Fedomao, on fera u£er d'un bolus 
faic avec quelques grains de rhu-> 
barbe, de chacril, de fafran de 
mars apéritif, de benjoin & de pou" 
dre de cloportes qu'on incorporera 
avec une fufïirance quantité de sy-i> 
rbp d'abfynche ou de çhicorée com-^ 

' Enfin on pertnecirà à ceox qui 
ne peuvent pas s*abllienir de boire ^ 
Fufage modéré de quelques ptifanes 
^o*on fera avec iesracïaes de chiens 
denc , ou avec les feuilles de (colo^ 
^ndre ou avec les ibmmicés de pa-« 



Digitized by 



' Sur l'Anasarqub. ïîj 

riecaire , ajoutant à ces pcifanes ou 
un pett de vin OU quelque syrop, 
celui d'eryiioDuin par exemple , ou 
celui de lierre terreftre. 

Après les purgatifs & les diuré- 
\ tiques, les auteurs recomnoandenc 
les diaphoréciques ; naais outre que 
les leucophlegmaciques ne font guè- 
re difpofés à fuer , nous n*avons' 
point de moyen aiTuré pour procu- 
rer la fueur; cependant on peut con- 
ter la ptifane faite avec la falfepa- 
reille , le gayac , &c. & même fui- 
Vant le confeil de Celfe ( a ) , on peut 
efTayer le bain de fable, lequel aprèt 
les remèdes généraux a produic 
quelquefois un bon effet, cpintne 

Ferdinand i b ) Médecin Italien diç 
1 avoir éprouvé. 

Mais tous ces remèdes devien- 
droient prefque inutiles , fi on ne 
t^âv»iUoic en même temps à rétablie 
les digeftions & â les coacenir eo 



( a ) Loc. eitar» . 
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règle par. le moyen-d'un régime coo:-. 
veoable. AlnQ ooanfeuiemenc il ae. 
làoc pas que le malade fe permette 
aucun excès dans le boire o\\ dans 
- le manger , mais il doic encore s'ab- 
{l.enir, s'il peut, de boire , <i( ne rien- 
manger de crud , d'indigeûe , .d'ai- 
gre, de falé, d*aqueuK , rien en un 
ipopc, qui foie capable d'épaiffir la- 
mam^ du fang, oi^ de la difloudre 
ou- de lui fournir une trop grande,, 
quantité de féroûcés. Il faut aufll- 
qu'ti faire de l'exercice» qu'il évû& 
Tapplication de refpric & lesrtrop 
grands mouvemens- du corps , qu*il 
ne; Ce livre point à la criftefle, ni 
avuc;- autres palpons, de l'ame , 6c 
a\x*Li ne fe. nourriiTe que de booa 
alimens , Si d'un peu de boa ym 
vie4« pour boiiTon. , - ^ 
. .i\^^e,,.on doic être fort. atcea^ 
ti£ ai^^ . évacuations q;Ue pr^çp.r^^ 
|e^ re^mèdes donc on vient de;pyjî 
leri car d'un côté û elles ne font 
pas ruffifances , on doic incerroi^prc 
l'ulâge de ces reopèdés ; ils augo^iâfi* 
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teroient le mal , loin de le diminuer, 
en fâifanc féparer du fang plûs dé 
féroûcés qu'ils n'en cbaiTeroienc hors 
du corps i 8c de Taotre fî ces éva- 
cuations écoienc trop abondantes, 
elles ne manqueroient pas d'épuifec 
le malade > & d*en hàcer le crêpas. 

• Tout ce que nous venons de pfo- 
pofer , doit être pratiqué dans le 
plus court efpace de temps poQible, 
afin de-voir Ci on peut obtenir upe 
guérifon radicale, avant que les fé- 
roûtés infiltrées dans l'habitude dU 
corps foienc devenues trop acres, 
ou qu'elles ayent trop relâché la 
membrane cellulaire, ou qu'elles en 
byenc déchiré le tiiTu ; car fi par le 
moyen des remèdes prefcrits, on 
n'a pu évacuer ces férofîtés par 
les Telles , les urines ou 'les fueurs , 
il faut promptemenc avoir recours 
à de légères fcarifications ou à des 
mouchetures: & cette opération 
réuiBra , fi le nrtalade n'efl: point 
dans un degré avancé de la fièvre 



Du 
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leoce , s'il n*a ni fcorbuc , ni véroIe,i 
ni fcrophules, ou, ce qui revienc 
prefqu*au même, pourvu que dans 
les vifcères il n'y ait poinc d'ob« 
ilraâions invétérées , poioi de Iquir» 
rhe , ni d'ulcère^ 

Par cette opération une grande 
partie de l'humeur répandue dans 
î'babitude du corps coulera de tou-* 
tes les cellules adipeufes, parcequ 'el- 
les comtnuniqucnc les unes avec les 
âutres , & le refte fera plus aifémene 
reponnpé par les veioes abforbantes 
qui (eront moins preûees qu'aupa** 
ravanr. Mais encore un coup il faut 
prompcement avoir recours aux fca** 
rificatioos. Si on teœporife trop » le 
liquide dépulé dans la membrane 
cellulaire s'aigrit ou devient acre , 
le tiilu fibr«ux des cegumens fe 're- 
lâche ou fe déchire, les extrémités 
des nerfs font privées du fuc fpiri- 
tueux, la peau fcarifiée nç pou* 
yatit fe cicatrifer à eaufe de i'hu* 
midité, dont elle eil continuelle- 
çient abbfeuvée» s'ulcère & ie gaa* 
grène. 



Digitized by Google 



Sur L*ANASARQ.tJE. 127 
. Au contraire lorfqu'oo fyit à 
tecnps ces mouchetures » les ifeuil* 
lecs des cellules adipeufes délivrés 
des eaux qui les comprioioienc & 
les relâchoieot , fe contra^eront & 
recouvreront leur premier reiTort : 
leurs vaifTeâux exhalaos Su, abibrbans 
reprendront leur ton : les mouver 
mens syftaitiques de totftes les par« 
tief fe renouvelleront ; les liquides 
feront pouiîes avec une force fulH- 
faute : les fecretions & toutes les au* 
très fonélions fe rétabliront : les (é* 
roûtes verfées par les vaiileaux ex- 
halans feront reçues par les abfor- 

■ bans : enfin tout le corps fe defen* 
fiera & reprendra fon premier étar. 

. Nous ferions trop longs fî nous 
voulions citer tous les Médecins an-* 
ciecs & modernes qui ont propofé . 
ou pratiqué Topération dont nou» 
venons de faire voir .les avantageSé 
Il fuffira fans doute de rapporter ce 
qu'on trouve là-deflbs dans Hippo^ 

•crate^ dans Celfe^ damGalien^ 8c 
dans quelques autres auteurs» 

\ 
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Dans le livre de internis affeSlioni^ 
bus ( a ) qu on trouve dans les ou^ 
vragcs à' Hippocrate , Tauteur qr* 
donne de faire des fcarifications fur 
le fcrocum , for les cuiiTes & fur les 
jambes cuméfiées : quod /i in fcrato Ù 
& femorihus ac tihiis tur/ior laxus 
exortus fucrit y peracuto fcalpcllo ouil^ 
tis Ù crebfîs vulnufculis pertunditff^ 
Dans celui de lacis in homine ( b ) on 
ajouce qu^il faut appliquer des 
fomentacions & des mcdicamens 
chauds fur les parties fcarifiées : in 
puera aquam intercutem fie curato* 
Tumidas èf aqua plenas partes gla^ 
diolo aperito , crehroque ac parum tf à 
fmgulis carporis partibus educito , fo^ 
menti/que utitor , & femper quod aper^ 
îiim eft y calcfaciente medicamtnto il^ 
linito. Enfin dans le fixième livre des 

Ëpidénaies ( c ) ôn recommande d'é-* 



^ fa) Foefius fcct. \. p. 105. FrMcofurti 
1 ^ 9 j . in fùL 

(h) Id.fen. IV. p. ZZ. 

(c) Jd.fiâ.Yiï. p. 189. 

vacueç 
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Vacuer prompt cment les eaux par in^ 
ciiion dans tôute forte d'hydropifîe t 
Hydrapicos ûacim fecare oporteu 

Celfe ( a ) , o'eft pas moins décidé 
fur ce fujetj incidendutn^ àxt-ï\ nfk» 
fer takim quMtttor dtgitis ex ponte 
intcriore eJi,quopet aliqmt diesfre^ 
quçns humor feratur -, atque ipfos tu^ 
ptores incidere altis plagis oportet. 
Mais quoiqoe cet aucear cotifeilie 
de faire de profondes ouvertures^ 
il ne faut pas toutefois qu'elles ail- 
lent aU'delà du corps graiffeux, 
afin de oe pas bleifer tes vaiflèanx 
& les autres parties qui fopc aur 
deffous» ' ' / 

Aëtius ( b ) , rapporte d'après J/- 
elepiade la manière de guérir ritroa- 
farque , en faifant au côté intérieur 
de la jambe au defîus de la cheville 
du pied des mcifîons longues d'envi- 
ton quatre. doigts, & de la profoa» 
deur de celles qu'on fait comaïuné" 

— — ^ 

4 



Di 



•méac pac la iaigoée.0 'abord il Tort 
iiic*U.# un peo de £ii)g : enfuice ce 
n*eft qu'oa ëcûulment concinuel 
ii*eau fans aucooe ioflammacion s 
-éùùxw que^U'our^rcare ne fe peuc 
•s«£Bra}Qr que rhum^ur ne foie tà'* 
•rie , & que l'enflure ne foie paffçe, 
- ,LMi9r^i<l*A^xandrie(a),ai]c6ac 
quia veco après /ifclepÎMie ^'U donc 
on voie desireûes dans Aétius , die 
4e plus que û les inciûons aux jaaip 
bes né donnent pas un aiTez prompt 
.écoulement, iï- £à\xt .en faire aux 

r 

TCBÎSett aux bras.» au fcrotum, fupr 
■pûfé.qu!il foit enflé , afin qu'il s'é- 
vacue une fuififance quantité de mar 
■Ciére aqueufe. 

\Galicttib) approuyoit aufli beau- 
coup, cette manière de cr^icer ks, 
liydoopiqnes. 

• On voit dam Profper Alpin (c) 
'^fi^ta Egypte on n'employé guèrç 

Ta) M. 

(b) Lib. 6. Aph. x-^» 
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l^*autre fecours contre j'Ânafarqu^ 

qi^ç par U oégligçpçç def tnajadçy 
pmiç ceux qui Itji (raiteac , il s'eo 
enfuive fouvent la gangrène ; & Toa 
a va çi^d^^t q(»« dan^ 19 b^iTe Al- 

içpyeo , fi l'on en çrpic Wieruié 

Enfin ïVillis ( a ) recotnnaand^ 
Cf (tfe op«r9(ioa en Aoglecme » fil 

daa( Içs «pcieiis s^mini J^r.vû^ 
mais dont je ne crois pas qq*ofi 
çloive fionieilj^f l'^fagp, q»oi»tu'€ii 
iÀSs Sjilvius 4/f le ^çà q^i s^Mr^ln^ 

cette inv.fiPtion jiiw S?, FrméX^}^ 

rantir du froid les parties fcarifiées, 
8( par d«6 iomentacions <:haf)des 6c 

l'appiication topi^mos iP994»#^'^ 
bles en prévenir la mortification | 
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mais encore il faut en même temps 
àoMer iiicëriearenienc cous les re-» 
imèdet que r«cac du malade peut 
îÉxiger, & furcoac des adouciiTancs 
& des corroborants. 
-' Au reftc, ce n'étoit pas vraifetn- 
blabiemenc d'après la théorie feule , 
qjo'Hippocrate ^ Celfe^ Galien , &c. 
cqnfeilloient de fcarifîer les parties 
/ tuméfiées pour faire foitir les féro^ 
iîcés donc elles écoienc imbibées : 
ih avoiénc fans douté vu des gué- 
irifons opérées par Técoulement de 
. (ces eaux t|a'avoic procuré quelque 
heureux bazard, quelque hazard 
pareil à ceux donc nous avons rap- 
porté * des exemples j & ils crûrent: 
dévoir prefcrire ce que la raifon fie 
l'obfervation leur avoienc enfeigné. 

c 

, ^ Pour pouffer par les urines /H//?- 
pècrate^a") conieiïloit aux Hydro^ 



^ Pdg\ 45. 44. 
* ( a ) Fàef. feU. 1 de viâ. m 4€Ht. p 
tà' fi^* v# de aff. f^i i^ * . 
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piques d'avaler troi? .çanjhar.idç% 
broyées datts trois verres d'eau, 
, après en avoir rejette la tête, les 
pieds & les aîles : & leur ordoiK 
noie de fe laver en mèm9 tejups 
avec de l'ean chaude. , l 

Galien ( a ) cnfeigne qn'ancienne-^ 
ment on joignoit les canihaçides 
auxtïîédicamens diurétiques ; & Va-, 
if^cus de Tarma au rapport âe Pa/}^ 
chai (b ), aflbre avoir guéri bîeni 

des Hydrppiques avee de> pao^ha- 
' rides. 

Zaeutus Lufttanut (c) dit qu'il 
faut. Içs prépayer de la, no^n^ère foi- 
vante.. ^ ^ , -, 

Frenez une canthande fanspiftdç-p 
^ tete,,m aîles, de fé'niences frpi- 
pes demi-oncjB 4e. ehaqae , de focrej 
candi violât deux onpe«., de g^ju^ 
ipe adragant fix dracbn^e^ , r,ç4qh 
fçz ie tout en pojadire , donne?^* 

i^) L. ^. fimpl. eap, xx. 
(h) Meth. curand. morb. ti. ,-; ' 
( c) Mgdic. frincip. l^^, 10, i i ,7. p, j j^i. 

"I iij 



Du 



IJ4 OëS B ïl V At ION* 

W une once le macîn. ' 

^ Le même Auteur affare que prî- 
fes de cettà ïaçon , nottr-fetilemeric 
elles »e blefiènc point là vefHè ^ 
iQais qu'elles nectoyent bien léS 
reins. C*eft auffi le fenïiment de 
Capivaéeiâs ( à ) fie dti Lm/giar ( b ). 

" Mais iyutre que ce reniède ùé 
pourroit tode plus être employé 
que pour dès fujecs fore robuftes,' 
À dans lès cài feateiDenc où il htX'^ 
àtûit' pooil^r violemmenc- par |çs 
urines , il doîc encore |crè reg^rdîé 
Corrime très-fufpe(5l par rapport âuç 
'flcheiM;' iniebitvéni^fis dôtit il pébê 
être fuivi } 8c il eit de laprudeqç^ 
dè fie le mettre jamais en ufage, 

• L'application des cânchaf îdes eri 

fùtmt é» '^èûtùïrt fttàît ici pté^ 
fëfrfble à. âtiit ùfagW intérieur ; 6i 
Vàà à YQ plus haut * f^ié M Çoflé 
s'en èft fervi avec fuccès.' Cepen^ 



_ * "*» ' > 

l a ) Meth. frat. ni^d. caj^. p jf^if^ 
( b) £dk if. Èpifi. 47; 
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danc, comine il eft à ccaindrç qù^ 
' ce topique n'attire là mortificatiot^ 
Ûu les parties oi!^on i*atppltque., oQt 
doit s'en défier ; & il «^.beaucoup^ 
plus fùr d'avoir recours à des mour; 
chetures ou à de légères incifionst 
de la loogoear dHin ou iti«:d«ux tra<<> 
vers de. doigt i poarvù;^4^'e^ ^ait^ 
foin de panfer méthodic^oemenc le^ 
parties fcarifiées, de les' tenir chau-? 
dément . de le» iomeocer ayec^di^ 
refpric de vin caœpiirié-oa avec dvt 
vin aromatique , & d'empêcher par 
d*ai]cres retùèdcs anti'feptiqucs ap<3; 
piiqués excéri»3Eenieac lou pris ia^ 

(érieuremçnt qu'elles ne fe mor-ii*» 

6enr. ir ." . • > ' . ^/ f '■•( b 

' t- DatiS'ila^LeiîcopHlegmacie ii<^ 
&ac, dÂtiCe^.^^ expo(e£-au fo**'^ 
leil les parties qui font tuméâéer^ *i 
6c ne point les y laiflerlông-temps , 
decraiQtetl*alIaaQ8f laifiè^retâ ia;^ 
ehaleuc dufoieil éionimà&dééA*^ 

M. Ninnin, *\\\..-A A \^\^\h\\ • . 

m 
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„ble, il fauc bien couvrir la cêce : 
^ &irç des.friétions avec les main$> * 

crfioipées feui&m&at dans Peaa , 
fi à laquelle on aie ajouté un peu 

d'huile & de nicre * , & n'emplo- 
ya yér à cesfri^lions qae.des femmes 
y,.ou des eufaos, parceqoHls onc la 
y, maia plus douce. Si les forces le 
^ permectenc il fauc faire avanc mi- 
„ di une firiékian pendant une heore» 
„.& raprès^midi » on en £ïic une fe-. 
„ conde pendant une demi-heore. 

: Ces friélions faites auprès d*-att 
feo modérjé .6c dans âae ch^nbre 
bien fermée oe manquerooc pas faos 
doute.de réuflîc.fuc des perfonnes, 
dont les vifcères ne font pas gâtés, 
fQi couc.ii on les fait q^€G de rbaile 
d*olîvè daûs laquelle .on ait ûiie 
lïquilUr des grenouilles ; car, ayant 
été faites de ià forte daksii'Hôpital 
4e tâCferViilci par. rordre.de mon 
&ls Je iMédedfl , celles fujisnilc. cou- 

• rosnees .dl^ôJiÊjareuji.iiififiÊi.àAs-' 

■ f"^ ■ ' ■ " ' j .1... . Ai :i v ' * ' K -1" 
# Et 4a (kl film h lathu . . , . 
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gard de la DQCDmée Armeline ac- 
. taquée d'une hy dropiiie uoiverfelle : 
elle urina beaucoup, fe défeofla , .8c 
elle s*eft bien portée depuis. Peut- 
être ces friélioQS réuQiroieoc-elles 
encore mieux, û à rhuii&de gre- 
np,uilles on ajoucoic du fel ôi du ni- 
tre, CQnfortnenaent au confeil de 
Celfe \ les fibres de la peau & des 
cçUuks adipei^liss écaot agacées par 
des.partjcules faUnes, elles fe frou- 
ceroient , 8c les pores de Thabitade. 
du qorps étant bouchés par des par- 
ticules huileufes,, la preûioa alcer-, 
pative de la main lavoriferoic plus 
aiféffiéne la reCorption des férofités 
infiltrées , 6c Qccafioooeroit , fans 
doute un écoui^jDçot plus abop- 
danc d'urines > ce qui pourroit être 
fuivi d'une guérifon plus prompte 
& plQft fure y (ur-€out û en même 
tei^psjon prajciqupir , comme on l'a 
dit plus d'une fois , le régime Se les 
remèdes intérijsars convenal^les. , 
. Les anciens faifoienc auin boire 
à leurs œalad^s. l'oâne . qu'ils rea- 
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àoietit i mais le plus fouvenc fana^ 
àacxiù fuccès .* il y a toutefois qael« 
qaes exemples de pauvres gens quv 
ont écé guéris de TAnafarque pat» 
le moyen de ce remède. Les mala* 
des qui ne le tjrouveroot pas rebu-^ 
tanc, pourront le tenter fans craia-^ 
dre qu'il puifTeleur nuire beaucoup.' 



m 









Vations de Médecine de la Société 
d'Edinbourg *il effc parlé d'un re-' 
niède compofé aVèc le fouphré ôî' 
rantimoioe crad^ de- chacun -un^^ 
once^ de fcamonée quatre onces»- 
le tout réduit en poudre, Ôi incor-- 
poré avec autant de quelque syro{> 
qâëcê fôit, qu'il en faut poâç- faire' 
ttn. éléé);iiaiïe litjkiidei OU rapporte 
cé'reiiiède d'après on Médecin Ari-^ 
glois ^ui l'e^ployoic contre ItS LjeàM 

lerée à bouclie le fëir en (e 'm&t" 
tant au lit, 6t autant le matin i ob-^ 
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Sur l* a if-A s a k q,û fi. 
fér.vanc de ne, prendre aucune ii'<^ 
queur après purgatif. L'épreuve". 
^ti*onf eh 6t à Paris fur une péri' 
fonne de diftinétion , n'àyanc pa» 
téuffî , il eft à préfumer- t|u'elle 
lie réuflîroic pas noieux: fur d'autres? 
malades, . ' • • «^'•- - ^ 

* Il ne me refte, pour achever Iîi 
èure radicale de l'Ânafarque, qu*i^ 
rapporter les'ttieîïïeof s moyens donc' 
on peut fe fervir pour corriger iei 
difFéréns vices des humeurs ,& des 
Ot*ganes qui ont précédé , ou quif 
«ccotnpagnent tétte tnàladîé car'; 
è^mm^ il à éi^'tiéja remarqué, iî 
ne fuffic pas d'évacuer les eaux 
dotitles cellules graifleufes de'tou-i 
tes les parties do porps font inon-* 
dées , ti faut eocbr^ ^- pont faeilitec 
la guérifon , & prévenir la rechute } 
érrtpêchér què îb fang èc la lymphe 
ù"^ éù dëpëfërà:' pâs d'àfaètls î c} 
qu'on ne peut obfenir 'qiï^éà Yéta-i 
bliflant le ton des; Iqlides & eti 
^^àgeatic là dioiiilication dési hxt^ 
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fneurs qui odc occaûoaoé oa qui 
ÇQcreçiefînenc reEfuûoa des eaux; 
or ies remèdes fuivancs prpdoiroQC 
l*un & l'autre efFer. 

CeCt pourquoi Q le &ng eft trop- 
épais , ou aura recours à des fou- 
dans: & iorfqu'en même temps il 
eft acrimonieux ou trop falin , on y 
joindra des adouciilàot fit des déla* 
yans^ Q^ais s'4,écoic trop âuide ou 
diflous, QQ fe courneroic ducôcé dqs 
empàcaus 6i des încraiTaas. Ce que 
nous- ^ifoos du (ang, fe doit ai^. 
encec^d^e de la lymphe, & des lO'^ 
Udes crop relâchés ou crop roides., 
Hons allons indiquer les uns & les 
autres de ces remèdes eu doooaoc 
U'Çliffi palliative d.e rÂnafarque»:, 

.; Lors* donc qu!oo jugera ia çore; 
radicale de cette. inaladie abl/»iu-? 
mep^ jii^oflîble , .00 - bojjoerjaj. ,le^ 
fo'";53f|3iftui foulageo^qnB.d^.rna-. 
lade^ ^aas n^li^er Jes acçideps^es 

Î}lus .preli^s , afîi^ ^'e^^P^^^fl^^ 

lapides. 
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* Pour parvenir à ce but, s*ii en 
feft encore temps, il faut de la parc 
du malade beaucoup de patience & 
de docilité , & une grande atten- 
tion de la part du Médecin. Il doit 
d*abord lui prefcrîreane dietce con- 
venable , fit lui ordonner les remé" 
des les plus propres à corriger la 
mauvaife conftitutiqn de fes hu- 
inèurs, d*où dépend le mauvais étac, 
de fes parties folides > de forte que 
fî fes humeurs font trop épaiiïès « 
il travaillera à leur donner un peu 
plus de fluidité: 81 au contraire; 
il tâchera de leur procurer un peu 
plus de confidence , Ci elles péchenc 
par trop de ténuité : enfin dans l'un 
St l'autre cas il fe propofera , s'il eft 
befoin, d'en adoucir l'acrimonie. 

Mais afin que les aliœens & les 
remèdes puiflenc chacun opérer leur 
effet , il faudra commencer par net- 
toyer les premières voyes , & don- 
ner un léger vomitif, Ct ce remède 
n'a pas été déjà employé , ou même 
U réitérer , fi le dégoût , l'amertume 
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de ia . bouçhe £i la pé^aoceur d'eP^ 
|omac Tindiquenc ; du moiiM il 
faudra préluder par uqe douce rnéf 
iJçcine compofée avec le$ feuille^ 
OQ les iUiiculefi dç ièoé, la rhu^ 
barbe CQocaiTée Queo poudffis 1^ 
fel végétal, la mannip & îe syrop 
, de tor«s folutif , o\i quelqu*oa de9 
autres ^yrops purgaùè» dans la di»* 
coélion du palypode dç çb^Q^t 
des feuilles de chicorée, de fcolQ^ 
pçndre'ou de pariétaire» 

ËQ(ui(e dan» k cas d'^paiiBiTe'^. 
ment, outre une courricqre dç |fi« 
cile dig^^Ilion , Si dVù il puifle ré»* 
iulcer un chyle coulant Ô( bieo cqq^ 
ditiopoé » on eœploy^ra qaçlqo€9 
opiacés légèrewçp( ipciCves, ou- 
quelques apozèmes apénîifs uq 
peu fondaos. Oo conopoCera les optâ- 
tes avec la rhubarbe» I9 chacf il » ri^* 
tisde âoreuce» lespat^^sdMt^revifrç, 

les cloporte? vives qu deiîechçç? » 
]e Tel d'absyathe , la cooferve d'^i 

puU ^arppana , âic. qa'ça incorpo* 
lei^ ^vec une 6^i£(<u)fe (^ii^ûiç 4l. 



Digitized by 



St?R L^ANASARQ^t^Bp ^4} 

syrop d'eryûmum , ou de lierre ttit- 
jTjSÛjre^ ou, lorCqu'oa a beioiu ciç 
tenir k veDcre libi:t, avec le syrop 
de fleurs de pêcher , ou de chica«' 
jree couaporé : on- en prendra une 
prile^ le matin à jeun , & on ava^ 
îera par deiTus une taiTe de cicro". 
neile, ou de pied de char, ou un 
^bouiUon altéré avec les feuilles de , 
chicorée atnère de^ jardin. 

Les apozèmes pourront ecre faits 
avec les racines de patience fau- 
VigQf de chiendent.,. de frtiûef., 
4e. pUIeolit» la. racine sèche d'e- 
nula campana , les feuilles de chir 
Corée , de bugIofle,de piœprenelle, 
d'aigremoine , de creiioo de Soor 
taiaey les fleurs de pied de chat, 
de violette , qu'on fera bouillir avec 
quelques cloportes , en vie & écra*- 
iees dansi une fuffllante quantité 
d'eau pour une ou deux priCes, 
ajoutant quelqu'un des syrops al- 
térans ou purgatiâ dont il a été 
déjà, fait mention. .-, ^ - 

On continuera ces opiates 04. 
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ces apozèmes neuf à dix jours , plo^i 
ou moins , félon l'effet que ces re^ 
mèdes produiroot; & on fe purgera 
à la fin s'il eft néceiTaire. On pourra 
même pafTer des épiâtes âux apo- 
2èmes, ou de l'ufage de ceux-ci à 
Tufage des opiacés, û on lé trouve 
à propos. On en viendra auili aux 
bouillons d'écreviiïè ou de tortue , 
ou de poulet avec quelques herbes 
apéricives & le tartre chalibé folu- 
ble , fi Te'tat du malade le requiert, 
-D'ailleurs à caufe de la longueur 
de la maladie, on eû fouvent obligé 
de varier la forme des remèdes pour 
éviter le dégoût, que leur long 
ufage ne manquerôit pas de caofer. 

f 

* 

Si répaifiîfiement des humeurs Ce 
trouve compliqué avec beaucoup 
d'acrimonie , à l'ufage des légers 
fondans , tels que- le corail préparé » 
les yeux d'écreviflc , le. cachou 
brut , le caffia lignea , &c. pn ajou- 
tera celui des adoucififans , des 
bôoiilons de poulet , par exemple , 

ou 
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Sur l'A n a s ar Q^tifi. 145 
pu de grenouille , du laie d'anelTe 
daps lequel on jettera « s^il lefaae^ 
quelques cloportes» du petit laie 
de chèvre ou de vache clarifié Qi 
dans lequel on délayera du jus de 
furaéterre , ou dans lequel on étein-» 
dra un ou deux clous rougis au 
feu; & Ton fe purgera dans le 
befoin* 

• * 

Si par l'ufag^ immodéré des 
înfuûons théïformes ou de toute 
autre boiiTon > ou par Tabus des 
remèdes acres j des purgatifs vio« 
lens ou réitérés , ou par le. reûuse 
de quelque matière purulente , ou 
à la fuite de quelque maladie ai> 
guê ou chronique , le fang6i la lymr 
phe £3 font prefqu'entièrement ]x- 
quéHés , ou fc trouvent dans un état 
de fonte prefqué générale fi ces hu- 
meurs font û' fluides ^ û atténuées » 
ou fî aqueufes que ne pouvant ren«* 
trer dans les vaiilèaux abforbans en 
auflS grande quantité qu'elles s*é- 

chapenc d«s vaiiïèaax exhalans 0% 

■s. ï?* 
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des pores tranfpirans, elles viennent 
■ À remplir les cellules graiifeuièjs : 
d'abord on interdira dans le pre* 
mier cas non-feulemenc Texcès f 
mais Tufage même modéré de toute 
-force de boiflbns, à la place dep 
quelles on permettra feulement pen- 
■dant le répas un peu dé bon vin vieux 
pur ou mêlé avec un peu d'eau : 84 
après avoir évacué par le moyen de 
quelque purgatif une bonne partie 
des fërofîtés dont les humeurs fonc 
inondées , on aura recours aux ali-* 
mens & aux remèdes propres à don- 
ner la conûilence néceffaire aux 
tfiuides , & à raffermir le ton des 
folides. Les potages faits avec la 
-cliair. de mouton, de bœuf, de 
veau, de- chapon , de perdrix, four- 
niront line nourriture convenable ^ 
de même que la chair de ces ani- 
maux bouiUie ou rôtie ou réduite 
en gélée. Les crèmes.de ris,.d*orgey 
d'avoine , pourront auiïî écre em- 
ployées. Bc ce régime réuflîra vrai^ 
^mblabiemens s*il efl (èconde pac 
un exercice convenable^ . 
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A regard dei médicamens, cà 
liera des apozèoies, des boaillons^ 
des émulfionsi qa*on compoferà 
avec les racines de grande con(ou4e j 
de guimauve, de reglifle j les feuil- 
les de bourrache ^ de bugloflè^ dé 
tuflilage, de capillaire t de Gâece*^ 
fach , les femences froides , la grai- 
ne de pavôc blanc , les jujubes, les 
faifins fecs , les âeiirs de lis^ de co- 
queficoc^ de mauve ^ de violeccei 
les pommes de reinetre, Toirge moii'^ 
dé, le ris. On choifira ce quî con- 
viendra le mieux à la forme du re* 
mède dont on voudra fe fervir ^ 
ajoutanc aux bouillons un poulec 
ioa on aorcèau de veau avec les 
çuloctes de deux ou trois grenouil- 
les i & aux apozèmes de même 
qu'aux émulfîons le syrop de vio- 
ieece j de capillaire» le syrop dé 
guimauve de Fernel , le foc de bout* 
fâche clarifié » &c^ 

Les conferves de kinorbod&n^ 
^e grande confQude, de rofes sè* " 
^Qi^ ^c. poorrpoç «uffi trDUvè^ 
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leur place dans le cas préfenc $ de 
même que le laie , fur. tout celui de 
vache, avec les précautions nécef-* - 
iaires. 

Maïs lorfque la difTolution des 
humeurs ell une fuite de quelque 
fâcheufe maladie, ou de l'ulage 
exceiSf de quelques violens remè- 
des : ou lorsqu'elle e£l occafîonnée 
par le- reflux d*une matière puru- 
lente, on ne ie bornera pas aux ' 
.feuls remèdes incrafTants, on y join- 
drais adouciifans , les balfamiques , 
les narcotiques î en un mot, on fe 
conduira comme on a coûtume de 
le faire dans les fièvres lentes ou 
étiques occafionnées par quelque 

fuppuraiion. - 

Quant aux accidens fâcheux qui 
peuvent furvenir pendant le trai- 
tement de TAnafarque , on tâchera 
de les appaifer le plus promptemenc 
qu'il fera poffible. On traitera la , 
fîèvr.e erratique par la diecte £i k» 
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évacuations néceflàires ; on fâignera 
en cas d'hémorragie ou de menace . 
de fuffocacion ; on remédiera aux 
inforanies par quelque doux cal- 
' manc , tel que le syrop de nénuphar 
■ ou le diacode Qja julep ou en émul- 
(ion: on cachera de calmer la coux 
par quelque lobch béchique, par 
le jus de bourrache, par l!eau de 
. poulet ou par une pcifane faite . 
avec lê regliffe, les jujubes sèchef , 
les fleurs de cuQilage , de mauve , 
-le syrop de pied de chat, &c. On 
procurera la liberté du ventre par 
.le moyen de quelques lavemens: 
on tâchera au contraire d*arrêcer . 
U diarrhée lorfqu*elle épuife le ' 
malade au lieu de le foulager, en 
fe fervant de quelques doux aftrin- • 
gencs, de quelques abforbans, oti 
corroborans, précédés d'un léger . 
minoratif >'en cas de foibleiTe, on. 
aura recours à des potions cordia- 
les auxquelles on ajoutera s*il eft 
befoin , quelques ^out.ces de lilium « 

• &.C» : • . • ■ 

K iii 

• * * .• 
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On comprend alTez, & il eft pre& 
que inutile de le dire » que lorfqus 
jl'Anararque n'eft qu'un symptôme 
d'une hydropifie particulière, oii 
d'une autre maladie , on doit avanc 
toutes chofes, travailler à détruire 
la maladie primitive ; ce qui fuffic 
fouvenr pour faire difparoitre TA- 
nafarque : la troifième Obrervation 
rapportée ci'deflus en eft unel 
preuve fufiifante ; mais quadki mè-r 
me cela n*arrîveroit point , on par- 
viendroit aifément à guérir TAna- 
farque par les moyens que nous 
^vons indiqués, fi on a voit été nfCez ' 
heureux pour emporter la maladie 
qui l'occafionne. On guériroit aulQ 
les maladies qui dépendent de l'A-? 
nafarque ou qui .fe compliquent 
^vec elle, comme Tafcite & l'hy- 
dropifie de poitrine , en .faifant la 
pon(5lion dans Tun & l'autre cas, 
on avoit e^ |e banheur de vuider 

4 4 

m 

« 
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les féroficés qui inondent rh^bitade- 
' da corps fie d'.en tarir la fource, 

m 

« 

On comprend auflî que lorfque 
l'Anafarque fe trouve compliquée 
avec Temphysème, comme il arrive 
quelquefois dans les enfans» elle ne 
doit pas êcre traitée comme une 
fimple hydropilie : .qa-on ne doie 
pas alors inûÂer f^r les purgatifs , 
encore moins fur les violens bydra-^ 

' gogues, ni donner des diurétiques: 
chauds ; mais qu*après ^voir faigné 
le malade, û la. fièvre., la foif, S19, 
le requièrent , & Tavoir purgé bé-^ 
nignement , il faut avoir recours à 
de$ délayans, à des anodyns , & à 
des carmioatifs favoneux. On em* 

.ployera donc des bouillons faits 
avec un jeune poulet , les pulotces 
de- deux 00 trois grenouilles, Ie$. 
feuilles de chicorée , de bourrache , 
de casterach, de creiToo de fon^. 
taine, de pariétaire, les émulHons 
faites- avec la graine de pavot blaoo 
OU le$ Cemeoc^s froides» le syrop 
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de nénuphar 6a de coquelicot , ou 
le diacode , les decoé^ions d^ quel-> 
ques plantes amères, &c. encre-f 
mêlanc de loin en loin un doux éva- 
cuant. Enfin on *aara recours, à des 
moucliecures, lorfque les enflures 
tiennenc plus de TAnafarque que 
de l'emphysème, & que rien d'ajl- 
leurs ne s*6ppofe à cette opération. 

Nous ne nous étendrons pasbeau- 
coup fur la cure prophilaélique de 
rhydropifictuniverfelle , on , ce qui 
uik le même , fur les précautions 
néceffaires pour en préferver ceux 
qui en font menacés : il eft aifé de 
voir qu'elles ne font pas fore diffé- 
rentes de celles qu'on doit prendre 
pour fe garantir de toute autre ef- 
pèce d^hydropiQe. Il fuffira donc 
d'avertir qu'on éoit éviter avec ntk 
très-grand foin tout ce qui peuc 
s'oppofer au cours libre de nos hu^ 
meurs : tout ce qui peut trop roidir 
ou trop relâcher les fibres donc les 
ip^rties folides du corps hunaain foac 
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compofées : tout ce qui peut -trop 
épaiillr ou trop diiToudre le (ang 
6c la. lymphe, ou les inonder de 
féroûtés i qu'aioû on doit s'abftenic 
de toute forte d*alimens grofliert 
6c iadigelles , cruds^ falés, épicés, 
s'interdire toute forte de liqueurs 
ardentes , ne pas donner dans Ta- 
bus des boiifons chaudes , ni dans 
Texcès des boiilons ordinaires , ou 
' pour mieux dire, ne boire que très- 
peu î ne pas ufer de remèdes acides 
6e coagulans , ou acres 8c fondâns , ^ 
faire ua exercice fufEfant , banoir. 
les peines d'efprit : en un mot, ne 
rien oublier pour entretenir les par» 
ties folides 6c fluides de notre ma- 
chine dans le ton 6( la conftitutioa 
qui font nécefTaires pour le. libre - 
exercice de toutes les fonélions. Si 
ce régime ne paroifibit pas fuâifanc 
pour prévenir TAnafarque dont on 
, fe croiroit menacé , on auroit alors 
recours aux remèdes que nous avons 
propofés ci-deffus pour corriger les 
âifférens vices 4es folides & des i^ui^ 
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des qui pourroienc occaHonner 
cç(ce maladie. 

FIN. 



CORRECTIONS, 

Age 8. Ugn& dernière , école , 
life^ étoient 
Pag, II, lig. II. .marchec, lîfe^ 
marche 

Pag, iS,éf 19, dans l'Obf. vii. 
il cft parlé d'un cas fur lequel j*ai 
ConfuUé d'habiles Cafuides. Ils onc 
décidé qu'un Médecin ne peut pas 
en confcience feindre ce que A/, 
Reneautne feignit de protneccre. Noa 
feuleoienc , ont-ils ajouté , le Mé- 
decin pécheroit mortellement, niais 
il donneroit encore occaGon à au- 
tant de péchés mortels que la per- 



Ibnne enceinte auroit de penfées à 
Toccafion de cette promeflè feinte, 

Pag. 40. lig, 13,8; avoir us^j life^ 

avoir ufé 
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Lig, 1 7. lifex abQDdaate. 
Pag, 4}. lig, 6, toucç, life^ toUtef 

47* *4» life^ dès 
* P^g.' 5 5. //g. 1 6. après Celfe ( a ) 
ajoute^ & ^. Serenus Sammicus^ ( b ) 
parmi les ancien^ qui l'^yenc recom? 
mandée. 

( a ) Lxb, i. cap, 2 1. ( b ) Me4* 
pr/tcepta hj^dropift depelljenda. ■ 
Pag. 6 1 . lig. 6. life:^ efpèce 

lig. 1 2. où life^ ow. 
Pag. 66, an bas de la. page , après 
M^ Hagwmt , a]omez f Disert, de 
tranfpir, infenfé. 1754.' 

Pag. 74. //g. 4. /i/è^ delïechés , ^ 

lig* 8. ///^^ féché * ' 

Pag, S I . lig. } . après ces tmts com- 
me i a 44 S 07. ajoutei;^^ D'ailleurs (i 
pn fe rappelle qu*encre la peau 8î la 
membrane adipeafe, il rampe uo - 
nombre prodigieux de .vaiilèaux 
lymphatiques, qui par leurs .entre- 
laçemens y forment un réfeau que 
les injeéHons rendent fore agréable 
à voir , on aura moins de peine â 
comprendre d'oi^ vienc que ia fet 
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rodce fe répand quelquefois far rha- 
bicode do corps , fans s*épancher 
dans aucune des grandes cavicés. 

Pag, S6. lig* 24. après ce mot çnfié , 
ajoute^, tandis que le nombril eft 
enfoncé ( a ) ; * 

( a ) Le figne le plus certain de 
rhydropifîe par infiltration, dit A/. 
Carcngeot , c'eft de voir avec la ten» 
fion extraordinaire da vëntre un 
X ombilic enfoncé, au lieu que lors- 
qu'il ell alors fort éminent , on peuc 
jugejr que Thydropilie qlt faite par 
épanchement. 

fag, 87. entre la 12, Ù IJ. lig» 
ajoute^ , Au refte , je ne fuis pas du 
fentiment de Fred. Hoff'njany qui à 
Texemple à^Arétée Su de Cœlius Au* 
rMianus ^ mais fans^ de fuiEfantes 
raifons, diUiague TAnafarque de la 
Leucophlegmatie: je crois, comme 
je Tai retxiarqué ci-délfus , page 14. 
que la Leucophlegmatie & TAna- 
farque ne font au fond que diffé- 
rentes nuances ou différens degrés 

4e la m^me maladif. 
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Pag, 1 1 2, lig, 1 4. après ces mot$ . 
en pratique, ajoute:^ , On doit fans 
doute- en dire autant. des cures opé* 
rées par une boiflon très-abondante 
d'eau commune qu'on lit ( b ) dans 
d'autres auteurs* 

( b ) PanaroL Rom, Pemecoji, 2. 
Ohf. 24. & Mifcdl. Acad, nat, curiof* 
I7i5.ce»f. 3.4. 5. & 6. 

Pag, 138. lig. 12. compofé avcc 
le fouphre , life^, compofé ^ avec 1« 
fer préparé avec le fouphre 

Selon les Formules de M. Bar^ 
beirac imprimées à Lyon eo 1 7 5 1 , 
' il n'entre dans ce remède , qu'oa 
nomme Arabique y que deux onces 
defcammonée, encore en trouve- 
c-on avec iiaifon la dofe trop forte, 
quoiqu'elle y foit corrigée par I0 
syrop de limons. 

Pag, 145. lîg. 20. cloportes en 
vie & écraiees dans, /i/e^, clopor- 
. tes lavées en vie ôi écrafées , dans 

♦ 
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